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JEUNES VOYAGEURS, 

-LETTRES SUR LA FRANCE. 



MANCHE. 

De Saint- LÛ, 

L'iti iséBaire que mon oncle a tracé , 
et dont il n'est plus temps de se départir , 
est fait de telle sorte qu'il nous faudra 
faire tout le tour du département de la 
Manche avant d'arriver dans celui de 
l'Orne. Ce n'est pas que les voyagesm'en- 
nuient ; mais , mon cher Alphonse , ils 
retardent notre commun ; retour et quand 
j'y pense, je suis en colère contre eux. 

Nous débutons ici par Mortain. Des 
rochers escarpés , des rues tortueuses et 
S. i 
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3 LETTRES 
une manufacture de poterie ne sont pas 
faits pour nous arrêter long-temps , et 
nous partons pour Avranches. 

C'est un chef-lieu de sous-préfecture , 
assez agréablement bâti sur le sommet 
d'une montagne dont la Sccz baigne le 
pied , et dont la mer n'est éloignée que 
d'une demi-lieue. Cette ville se glorifie 
d'avoir eu pour évêque un des premiers 
génies de l'Europe. Huet était en efTet un 
savant universel. Appelé près de la reine 
Christine à Stockholm , il fut ensuite un 
des hommes illustres qui contribuèrent à 
l'éducation du dauphin. Jamais, dit un 
grand philosophe , prince n'eut de pareils 
maîtres. 

La rareté du sel a rendu les habitans 
de ces contrées ingénieux sur les moyens 
d'en obtenir. Ils attendent que la mer ait 
quitté les plaines de sable qu'elle couvre' 
de ses flots , et , dès que le soleil a séché 
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ce sable , ils en enlèvent la superficie , 
en forment des monceaux , et la dépouil- 
lent ensuite «les parties salées qu'elle con- 
tient. Pour porter les Avran chais à user 
de ce moyen , il a fallu que la nature leur 
refusât toute espèce de marais, démines, 
de fontaines et de puits salés ; car la peine 
qu'ils se donnent est bien supérieure au 
profit qu'ils en tirent. Si ceux des autres 
cantons qui éprouvent une pénurie sem- 
blable n'emploient pas les mêmes moyens 
de s'y soustraire , c'est qu'il faut pour 
cela des cotes couvertes d'un sable pur. 
Partout où les cailloux dominent , leur 
mouvement continuel empêche ou détruit 
les dépôts. 

Je ne quitterai pas Avrancbes sans vous 
parler du général Valbubert. 11 naquit 
dans ses murs et mourut à Austerlitz. 
Rien n'est beau comme son dernier in- 
stant. Souvenez-vous de l'ordre du jour, 
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dit-il aux soldats qui accouraient pour 
l'arracher d'entre les pieds des chevaux ; 
si vous revenez vainqueurs , on me re- 
lèvera après la bataille ; si vous êtes 
vaincus , je n'attache plus de pria; à la 
vie. Près de rendre le dernier soupir , sa 
main défaillante écrivit à l'empereur -.J'au- 
rais voulu faire plus pour la patrie; je 
meurs dans une heure : je ne regrette 
pas la vie , puisque j'ai participé à la 
victoire. Quanti, vous penserez aux bra- 
ves , pensez à moi, et n'oubliez pas que 
j'ai des enfans. 

Sous le règne île Chlldcbert ir , un évê- 
que d'Avranches , nommé Aubert , et 
canonisé depuis , crut que saint Michel 
lui était apparu en songe pour lui ordon- 
ner de construire une abbaye sur la pointe 
du roc escarpé qui s'élève dans la baie de 
Cancale ; et le prélat , qui d'abord se 
montrait rebelle a cette vision , fut , dit 
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SUR LA FRANGE. 5 
l'histoire ecclésiastique de ce temps, dé- 
terminé par un coup de pouce que l'ar- 
change lui donna sur la tête , et qui lui 
creva le crâne. L'abbaye , bâtie par les 
soins de saint Aubert , a donné son nom 
au rocher qui la porte. C'est aujourd'hui 
le mont Saint-Michel. D'un côté , il est 
presque inaccessible ;■ de l'autre , il est 
garni de tours et de remparts. Le village 
commence aa pied du rocher et s'élève 
spiralemen t j usqu'à l'abbaye. Cette abbaye 
a d'immenses souterrains creusés dans le 
roc , et qui jadis servaien t de prison d'élat. 
Je les ai vus : c'est un sépulcre. On don- 
nait un pain et mie bouteille de vin au 
malheureux qu'on y plongeait ; c'était 
son dernier aliment , et la trape se 
fermait pour ne jamais s'ouvrir. C'est 
aujourd'hui une prison ordinaire. 

Madame de Genlis qualifie le mont Saint- 
Michel d'amphibie,- et je trouve que c'est 
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6 LETTRES 
rendre d'une manière parfaite l'état d'un 
rocher qui appartient alternative nient an 
continent et à la mer. Celui-ci est con- 
tinental chaque fois que la mer se retire. 

Granville , ou nous fûmes en quittant 
le mont Saint-Michel , est une ville, de 
cinq à six mille âmes , bâtie sur le bord 
de la mer. On dirait , a la voir de loin , 
que tes flots de la Manche l'environnent 
de toutes paris. Son intérieur est celui 
d'une ville exclusivement adonnée au com- 
merce. Presque toutes ses maisons sont 
pourvues de fontaines; mais, trop mal- 
saine pour être bue , l'eau que ces fontaines 
produisent n'est employée qu'à la propreté 
domestique. Le manque absolu d'eau à 
boire est pour Granville un immense in- 
convénient. Imaginez , mon ami , qu'il 
fout , dans toutes les saisons , sortir des 
murs pour s'en procurer , et qu'il est 
même des temps où l'on ne peut en avoir 
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qn'en s 'avançant d'un quart de lieue dans 
la campagne. 

Le port de Granville est un de ceux 
d'où l'on expédie le plus de bâtimens pour 
le banc de Terre-Neuve et pour la baie 
de Gaspée. Le cabotage est pour lui une 
source de richesses. Cette espèce de na- 
vigation consiste à faire courir , oii ne 
peuvent aller les grands vaisseaux, des 
phares , des bateaux et des brigantins , 
que leur petitesse met à même de péné- 
trer partout pour y charger ou déposer 
des marchandises. 

La plupart des huîtres que nous croyons 
détachées du rocher de Cancale viennent 
du port de Granville ; et cette pèche, que 
font communément les femmes et les 
filles de matelots , pendant que leurs 

pas moins de cent mille francs par an 
parmi la classe laborieuse des artisans de 
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la contrée. Horace , Plins et Cicéron ont 
vufiti' ce df'Iiciiîiix i:i>t[iiill;'iia' comme un 
mets digne de la table de Circé. Mais à 
peine Ausonc eut-il essayé de le chanter 
comme eux, que les huîtres tombèrent 
dans le discrédit le plus complet. Elles 
ne reparurent sur les bonnes tables qu'au 
siècle de Louis xiv. Malheureusement 
pour elles , les huîtres ont reconquis toule 
leur réputation. 

A six lieues de Granville est Goutances, 
chef-lieu de sous préfecture , et ville as- 
sez peuplée. Sa situation sur le penchant 
d'une montagne que baignent les eaux de 
la Sioule la fait voir de loin dans toutes 
ses parties. Je ne dis rien de ses divers 
quartiers , qui en ellet sont peu dignes 
d'attention ; mais je me plais à vous citer 
sa cathédrale , qui passe pour un admira- 
ble morceau d'architecture gothique. 

A une lieue de Goutances est le village 
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SUR LA FRANCE. 9 
<le Tourville, oii naquit le vice-amiral 
de ce nom. Le maréchal de Tourville , 
car il était aussi maréchal de France , se 
rendit fameux par de nombreux avanta- 
ges remportés sur les Barbaresques , les 
Hollandais , les Anglais et les Turcs. Il 
mourut sans avoir cessé d'être un héros, 
mais non sans avoir éprouvé des revers 
plus grands encore que ses triomphes. 
L'épouvantable défaîte qu'il essuya dans 
la rade de La Hogue, où il combattît pcn - 
dant un jour entier avec quarante - six 
vaisseaux contre quatre vingt-dix , n'est 
pas ce qui m'étonne le plus dans sa vie. 
Tout homme qui boit à la coupe des 
prospérités trouve, s'il ne sait s'arrêter 
<\ propos , une amertume dont il n'osait 
présumer l'existence. Le maréchal de 
Tourville eut du moins la consolation de 
ne pas voir ( exception bien rare ) le maî- 
tre qu'il servait se joindre au sort pour 
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l'accabler. A la nouvelle du désastre , 
Louis xiv dit aux personnes qui l'entou- 
raient : Si Tourville est sauvé, je re- 
grette peu mes vaisseaux. 

•J'ai vu Cherbourg. C'est une ville 
maritime considérable et bien fortifiée. 
Son port est le seul qui puisse recevoir 
les vaisseaux de haut-bord , et l'on pour- 
rait bâtir trente villages avec les sommes 
dépensées tant pour sa construction que 
pour les travaux que le célèbre Peyronnet 
y a faits , en 1 786 , au moyen des monta- 
gnes coniques implantées dans la mer. Ce 
port est éclairé par un fanal quï renferme 
seize réverbères a trois becs, et près du- 
quel dix gardiens veillent constamment. 

Après avoir vu dans toute leur longueur 
les côtes du déparlement de la Manche , 
nous primes a Cherbourg la roule de 
Snint-Lô. Valognes fut la première ville 
que nous rencontrâmes. C'était, il y a 
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quarante ans , une cité uniquement peu- 
plée de nobles. A peine y voyait-on dix 
marchands. L'orgueilleuse petitesse de 
cette Ecbatane normande fut si finement 
persifflée par l'ingénieux auteur de Tur- 
caret, qu'il était passé en proverbe de 
dire : Il faut trois mois de f alognepour 
achever un homme de cour. On n'y par- 
lait plus comme ailleurs, et le langage 
des Femmes sav antes de Molière s'y était 
tellement reproduit, qu'une dame de qua- 
lité dit un jour à un homme qu'elle con- 
sidérait beaucoup : Le râtelier de votre 
mérite est placé si haut, que le cour- 
sier de mes éloges ne saurait y atteindre. 
Aujourd'hui Valogne renferme , au lieu 
d'hôtels inutiles, des manufactures qui 
portent l'abondance et la vie dans tout 
ce qui les environne. C'est au village de 
Valdésîe , peu distant de cette ville , que 
naquit le théologien de Launoy , savant 
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laborieux et critique intrépide. Loin de 
chercher à augmenter la légende , il 
sembla ne s'occuper qu'à I'éclaircir. Par 
lui , nombre de saints et d'erreurs fu- 
rent bannis de l'esprit des hommes , et 
l'on n'a point oublié ce que disait de lui 
certain curé de Paris : Je lui fais tou- 
jours de profondes révérences, de peur 
qu'il ne m'ôte mon. saint Eustacke. 

Nousdevions coucher à Carentan. Mats, 
comme la proximité des marais y rend 
l'air très-malsain , mon oncle décida que 
nous irions jusqu'à Saint-Lô. Ou je me 
trompe fort , ou mon oncle éprouve ainsi 
que moi une vire impatience de vous re- 
voir. Car quelle autre raison que celle de 
regagner le temps perdu aurait pu l'em- 
pêcher de s'arrêter dans cette ville? Ca- 
rentan a un petit port ou les barques 
remontent avec la marée , des filatures 
de coton qui occupent un monde consi- 
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durable , des environs très-fertiles et un 
commerce en grains , en poissons , en 
beurre et en bestiaux, qui ne le cède 
qu'à celui des plus grandes villes du dé- 
partement. 

Je n'ai vu de vraiment remarquable à 
Saint - Lô que le pont construit sur la 
rivière de Vire. Cette ville réunit tous les 
désagrémens attachés aux anciennes vil- 
les ; des rues étroites et tortueuses , des 
bâtimens mal ordonnés , des places irré- 
gulières. Néanmoins elle est riche de son 
commerce et de son industrie. Il s'y vend 
beaucoup de chevaux, de beurre sale, 
de volailles et de cidre. Cette boisson, 
dont les Normands doivent l'invention 
aux Biscaïens , est ici de qualité supé- 
rieure , et j'ai vu peu de pays où il s'en 
récolte davantage. Les fabriques de draps, 
de serges , de rubans et de galons , sont 
ici très-nombreuses et très estimées. 
6 a 
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A trois lieues de Saint-Lô est le village 
de Thorigny , fameux par la naissance 
du baron des Coutures et du poète Bré- 
beuf. Le premier a traduit en prose et 
commenté Lucrèce. Je n'aime pas à roir 
Lucrèce penser que tout est mort dans 
l'homme lorsque son cœur a cessé de 
battre. En admettant que le contraire fût 
une erreur, cette erreur est elle-même 
une consolation pour l'être qui souffre 
sans l'avoir mérité ; et , sous ce rapport , 
je la regarde comme essentielle au bon- 
heur des humains. J'aime mieux une 
douce erreur qu'une vérité désespérante. 

On ignore communément que Brébeuf 
est l'auteur du Lucain travesti; mais 
tout le monde sait qu'il a traduit la Phar- 
eate d'une manière glorieuse. Je vais en 
citer quelques vers. C'est Caton dédai- 
gnant de consulter l'oracle au temple de 
Jupiter Ammon. 
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• Laissons, laissons, dit-il , un secours ai bonteui 
A ces Etres qu'agite an avenir douteux. 
Pour être convaincu que la vie est à plaindre, 
Que c'est un long combat dont l'issue est à craindrr , 
Qu'une mort glorieuse est préférable aux fers, 
Je ne consulte point les dieux ni les enfers. 
Alors que du néant nous passons jusqu'à l'être, 
Leciclmet dans nos cœurs tout ce quilfaut connaître; 
Mous trouvons Dieu partout; partout il parle à noua; 
Nous savons ce qui fait ou détruit son courroui ; 
F.t chacun porte en soi ce conseil salutaire, 
Si le charme des sens ne le force à se taire. 
Fensei-vona qu'à ce temple un dieu soit limité ? 
Qu'il ait dans ces déserts caché la vérité? 
Faut-il d'autre séjour à ce monarque auguste 
Que les cirui, que la terre, et que le coeur du juste f 
C'est lui qui nous soutient , c'est lui qui nous conduit ; 
C'est sa main qui nous guide , et son feu qui noua luit ; 
Tout ce que nous vojons est cet être suprême. . . • 

Le littérateur Bouclier naquît aussi dans 
le département de la Manche. Il vécut 
quatre-vingt-dix ans , et se fit en mourant 
l'épitaphe que voici : 

J'étais gentil homme normand, 
D'une antique cl pauvre noblesse; 
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Vivant de peu tranquillement, 
Dam une honorable paresse ; 
Sans cesse le livre à la main , 
J'élaia plm sérieux que triste ; 
Bfoini Francaii que tirée et Romain, 
Antiquaire, arohimédailliMe ; 

l'éta» poète, historien 

El maintenant fe ne suis rien. 



Je tous ai dit, à propos de Vannes 
fondant Venise , et de Marc-Aurèle né 
en France , que toutes les nattons fini- 
raient par devoir leurs merveilles à notre 
patrie , et chaque instant me prouve cette 
vérité. Les Anglais , en possédant l'un 
des plus grands acteurs que le monde ait 
produits , ne se doutaient assurément pas 
que Garrick était d'origine française. Il en 
était pourtant. Son grand-pfsre , que l'on 
nommait Le Guarigue , et qui avait reçu 
le jour dans le département de la Manche, 
est un de ceux que la révocation de I'édit 
de Nantes força de s'expatrier. 11 lui plut 



SUR LA FRANCE. i ? 
d'aller s'établir en Angleterre, mais la 
France n'en est pas moins le berceau de 
toute sa postérité. Le cèdre n'est pas fran- 
çais pour être descendu du Liban dans 
les jardins de Paris. 
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ORNE. 

D'Alençon. . . 

Jja ville que les loyaux normands ap- 
pellent de malheur est celle que nous vî- 
mes en quittant Saint-Lô. Bâti sur le 
sommet d'une montagne escarpée , Dom- 
front deviendrait une bonne place de 
guerre , pour peu qu'on travaillât à la 
rendre inaccessible. Elle a soutenu di- 
vers sièges avec honneur ; mais c'est là 
tout ce qu'elle offre à l'intérêt des cu- 
rieux. 

Alençou , que nous vtmcs ensuite , et 
qui est le siège de la préfecture , m'a vi- 
vement étonnée par sa position. Loin 
d'être au centre du département, il est 
absolument sur la frontière. C'est près 
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de ses murs que se réunissent les eaux 
de la Sarthe et de la Briante pour aller 
ensuite se confondre avec celles du Loir. 

L'ensemble d'Alençon m'a paru fort 
agréable. Les rues en sont larges et bien 
aérées ; les édifices assez nombreux pour 
une ville de douze mille âmes. Son église 
principale m'a pin a divers titres, La nef 
et le portail sont du meilleur goût ; les 
peintures des vitraux , ce que j'ai vu de 
plus précieux en ce genre. 

Cette ville, que ne souilla point l'ef- 
frayant holocauste, de la Saint - Barthé- 
lémy, eut aussi ses comtes et ses ducs. 
Elle en eut de bons et de mauvais. Tous 
ont laissé des souvenirs , mais peu vivront 
dans la ville autant que le cruel comte 
Guillaume dit Tairas : lorsque sa fièvre 
de sang lui prenait, et qu'il manquait de 
victimes humaines , ii s'exerçait sur les 
animaux. Un de ses grands plaisirs était 
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d'enfermer une dixaine d'hommes arec 
un taureau fougueux dans une espèce 
d'arène; de crever les yeux de l'animal 
avec une barre de fer rouge ; d'entendre 
les hurlemens que lui arrachaient la rage 
et la douleur ; de le voir se précipiter 
furieux sur les hommes qui l'environ- 
naient ; et de voir enfin ceux-ci écrasés 
sous ses pieds, ou déchirés par ses cornes. 

Les environs d'Alençon plaisent par 
leurs sites et leur fertilité. J'ai trouvé 
dans le peuple qui les habite une politesse 
qui n'est pas ordinaire aux gens de la 
campagne. Il est vrai qu'ils sont voisins 
d'une ville où les formes aimables sem- 
blent être indigènes. 

La position d'Alençon rend son com- 
merce fort étendu. Les toiles , les den- 
telles , les coutïls , les oies grasses , les 
grains , les fruits et les bois , en sont les 
principales branches. Autrefois on pou- 
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vait citer les diamans faux. Fournis plus 
abondamment qu'aujourd'hui par une 
mine des environs , ils s'exportaient au 
loin, comme pour étonner par leur éclat 
les connaisseurs de tous les pays. 

Après avoir vu Alençon , nous fumes 
à Mortagne , patrie de ce célèbre maré- 
chal de Catinat qui allia , sous Louis xiv, 
le génie de la guerre aux profondeurs de 
la philosophie. C'est une petite ville assez 
commerçante , située sur une élévation 
près des sources de i'Huisne. Elle con - 
testa long- temps à celle de Bellesme la 
gloire d'être la capitale du Perche. Quelle 
que fût celle qui eut raison , le Perche 
ne pouvait y gagner , toutes deux étant 
également médiocres. 

Les environs de Mortagne ne sont pas 
sans fertilité. J'ai vu de beaux troupeaux 
sur les montagnes , et des champs bien 
cultivés dans les plaines. 
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Non loin de Mortagne éta>ît jadis la 
célèbre abbaye de la Trappe. Gomme 
ce qui la concerne ne peut manquer de 
vous intéresser, je Tais rapporter littéra- 
lement ce qu'en dit l'annuaire de l'Orne 
pour 1809 : 0 Les austérités que prati- 
quaient les Trappistes étaient grandes as- 
surément ; mais on les a fortement exa- 
gérées dans plusieurs ouvrages du siècle 
dernier. 

«D'abord il n'est pas vrai que les mé- 
decins fussent exclus de la Trappe , au 
point de laisser sans aucune espèce de 
secours les infirmités de l'âge, ou l'acci- 
dent de quelque maladie grave. 11 est 
faux que les religieux s'abordassent eu 
disant , frère, il faut mourir. Il n'est 
pas plus exact d'avancer qu'ils travail- 
laient chaque jour à creuser leur tombe. ~ 
Le tableau du régime de la Trappe est 
assez rembruni pour qu'il ne faille pas 
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épuiser tout ce qu'il peut offrir de teintes 
sombres , ni tirer de l'imagination tout 
ce qu'elle peut enfanter de lugubre et 
d'effrayant. 

> Les alimens de la maison étaient en 
général bons et sains; mais ils se bor- 
naient au pain , au cidre ou à la bière , 
à quelques légumes sans apprêt , et à 
quelques fruits en petite quantité. Les 
jeûnesetles macérations s'y présentaient 
sous toutes les faces ; le silence était sé- 
vèrement prescrit ; le travail occupait 
tous les bras des frères, soit au labourage, 
soit à la culture des jardins, soit à des 
métiers utiles à la maison. Quoiqu'on 
cite Rancé, qui y vécut trente- sept ans, 
et Pierre Lenain , qui en pratique la règle 
pendant quarante-cinq années , on ne sau- 
rait disconvenir que ce régime était meur- 
trier. Nous en trouvons la preuve dans le 
nécrologe des religieux de la Trappe 
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morts depuis 1664 jusqu'en 1756, ail 
nombre de quatre cent vingt-six décès. 
Sur cette quantité , il n'y en a qu'un qui 
ait atteint la quatre-vingtième année ; cin- 
quante-sept seulement sont parvenus à la 
soixantième; la plupart périssaient mal- 
heureusement après deux ou trois ans 
de profession ; quelques-uns même avant 
d'avoir terminé leur noviciat. On peut 
évaluer à trente-six francs par an la 
dépense d'un trappiste pour sa nourri- 
ture , et à neuf francs celle de son vC- 
tement. 

1 Lors de la suppression générale des 
couvens , il y avait cinquante-trois reli- 
gieux de chœur , parmi lesquels deux 
étaient totalement privés de l'usage de 
leur raison , et plusieurs autres réduits à 
un état voisin de l'imbécillité ; le nom- 
bre des frères convers s'élevait a trente- 
sept. Presque tous étaient d'une intelii- 
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gence fort bornée , et livrés tout le jour à 
des travaux manuels. > 

Je suis loin de me permettre aucune 
réflexion sur ces pratiques sacrées , mais 
je crois parfaitement applicable aux moi- 
nes de la Trappe cette belle comparaison 
du philosophe de Ferney : 

Tous qui vous titrez contre l'humanité , 

N'avei-voui jamais lu la docte antiquité î 

Ne connaissez- tous point les filles de Féliet 

Dans leur aveuglement voyez voire folie. 

Elles croyaient dompter la nature et te temps. 

Et rendre leur vieux père à la fleur de ses ans ; 

Leurs mains par piété dans son sein se plongèrent; 

Croyant le rajeunir, ses Elles 1 égorgèrent. 

Voilà votre portrait, stoïques abuiiis, 

Vous voulez changer l'homme, et vous le détruise*. 

Nous quittons Mortagnc pour nous ren- 
dre à Laiglc. Un certain Orderic Vital 
assure , dans son histoire ecclésiastique , 
qu'un nid d'aigle trouvé sur un chêne , 
au lieu même où l'on bâtit cette ville , fut 
6. 3 
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l'origine du nom de la nouvelle cité. Si 
l'auteur de ce conte avait été meilleur na- 
turaliste , il aurait su que les aigles font 
leur aire , et non pas leur nîd , dans des 
rochers, et non pas sur des arbres. Comme 
les Romains n'ont pas plus épargné la 
Neustrie que les autres provinces armo- 
ricaines , il est présumante que la ville 
de Laigle tire son nom de quelque camp 
romain , construit avant elle sur le même 
emplacement : camp de l'aigle romaine 
doit être , selon moi , la véritable ori- 
gine du nom de Laigle. 

Cette ville , que des coteaux divisent 
agréablement en haute et basse, et que 
traversent les eaux de la rivière de Rille , 
est essentiellement manufacturière. On y 
fabrique des épingles , des aiguilles et de 
la quincaillerie. Ses six mille habitans sont 
d'une activité , d'une industrie et d'une 
économie peu communes. Il serait à du- 
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sirerpour eux que l'on multipliât les dé- 
bouchés de leur commerce : tel qu'il est, 
il les met eu relation avec une grande 
partie des états de l'Europe. 

Sées n'a de remarquable que sa cathé- 
drale ; et , après tous les désastres dont 
elle fut accablée dans les différentes guer- 
res, il est encore étonnant qu'elle possède 
un pareil morceau d'architecture. Il fut 
un temps où cette ville était sans juridic- 
tion. C'était une punition qu'on lui avait 
infligée parce qu'un de ses évèquos avait 
reçu un soufflet d'un bourgeois. On y 
voit aujourd'hui de belles manufactures : 
c'est , pour les calicots et la bonneterie , 
la même activité qu'à Laigle. 

Argentan est , comme Sées , sur les 
bords de l'Orne. Ses rues sont larges , 
propres et bien entretenues. Il ne lui reste 
plus de son château et de ses fortifications 
<jue des remparts , dont on a fait une pro- 
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menade fort jolie. Bâtîe sur une éminence, 
elle domine une vaste plaine de la plus 
heureuse fécondité. Mezeray naquit près 
d'Argentan. C'était un écrivain plus es- 
timé de son vivant qu'il ne le fut après sa 
mort. Sont histoire de France lui fit une 
grande réputation, et c'est par allusion à 
l'ordre méthodique qu'on y voit régner , 
que Boileau a dit dans son Art poétique : 

Loin cei rimeurs craintifs dont l'ospril flegmatique 
Garde dans ses fureurs un ordre didactique; 
Qui , chantant d'un héros les exploits éclatai» , 
Maigres historiens, suivront l'ordre des temps ! 
Il* n'osent un moment perdre un sujet de Tue : 
Pour prendre Dole , il faut que Lille soit rendue , 
Et que Jcur vers, exact ainsi que Mettrai, 
Ait déjà fait tomber les remparts de Courtray. 

Pour bien connaître un peuple , il faut 
l'observer long-temps. Souffrez donc, mon 
cher Alphonse, que, ne me fiant point à 
moi-même , j'emprunte ce qu'en a dit un 
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savant observateur : « Les mœurs si van- 
tées des paysans , leur bonne foi , la chas- 
teté de leurs épouses, ne ressemblent pas 
plus au tableau qu'on en fait que les rives 
du Lignon aux portraits qu'en trace d'Urfé 
dans- son Astrée. j> C'est beaucoup dire 
en peu de mots. Le même auteur présente 
eusuile l'autre face de la médaille : « Dans 
les cantons a l'est et au sud du départe- 
ment, les mœurs sont tout-à-fait diffé- 
rentes ; le peupleyest actif, industrieux, 
intelligent , bravo , ami de la propreté et 
de la parure décente , toujours plus dévot 
que pieux , attaché à la routine et pré- 
venu de tous temps contre les innovations ; 
inoio* tuprrsliiKUX qu'à l'ouosl du d. - 
tement , plus soumis aux lois , plus fidèle 
à sa parole. Une plus grande aisance et 
plus d'instruction ont dû polir davantage 
les mœurs et perfectionner l'homme. II 
faut peut-être ajouter à ces causes l'aspect 
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d'un climat plus riant, un sol moins re- 
belle aux efforts de l'industrie 3 de meil- 
leurs alimeos , l'absence du poiré et l'u- 
sage du cidre. » 

Voilà , mon ami, tout ce que j'ai a 
tous dire du département de l'Orne. 
Nous le quittons à l'instant pour celui du 
Calvados. Comme vous devez toucher au 
terme de vos courses , c'est le dernier sur 
lequel je vous écrirai. Mon oncle tient à 
ce que nous soyons incessamment à Paris. 
Serait-ce pour nous y préparer une sur- 
prise agréable ? 
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CALVADOS. 



De Cïjl'b. . . 

Le département du Calvados, où nous 
sommes en ce moment, tire son nom d'une 
suite de rochers qui borde la côte sur une 
longueur d'environ six lieues, et qui eux- 
mêmes tirent le leur du Calvados , vais- 
seau espagnol qui vint se briser contre les 
écueils dont.leurs fronts sont couverts. 

En général , l'industrie est immense 
dans ce département. On y rencontre des 
manufactures de toute espèce , et le sol 
répond par son étonnante fertilité au gé- 
nie laborieux des habitons. Les pâturages 
de Pont-l'Évêque , d'Orbec, de Blangy; 
les grains et les fruits de Bayeux et de 
Lisieux ; les mines de charbon de terre 
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de Liltry, la pèche de Honfleur, le beurre 
et le cidre d'isigny , sont pour ces con- 
trées une corne d'abondance. Mais par 
cela même que la richesse du pays est 
extrême , les chemins sont détestables , 
quoiqu'il y ait de bons et abondans ma- 
tériaux dans presque tous les arrondisse - 
mens pour les rendre meilleurs. J'ai sur- 
tout remarqué que rien n'était si funeste 
aux chemins que les troupeaux de bœufs, 
et les campagnes du Calvados en sont 
cou ver les. L'habitude que ces animaux 
ont de mettre toujours le pied à la même 
place que ceux qui les précèdent coupe 
les chemins de monticules parallèles et 
transversaux , que les pluies changent par 
la suite en bourbiers que l'on ne saurait 
dessécher. 

Je vous ai cité, sur les mœurs des ha- 
bitans de l'Orne , les détails donnés par 
un savant observateur. Souffrez , mon 
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ami, que j'emploie le même marche pour 
ceux du Calvados. 

■ Ces habitons sont eu général bien 
faits, robustes et d'une taille avantageuse. 
Les femmes y sont remarquables par la 
beaulé des formes et de la carnation. Les 
hommes sont intelligens, réfléchis, labo- 
rieux , également propres à l'agriculture, 
à la navigation, aux armes, au commerce 
et aux sciences. On en compte un très- 
grand nombre qui se sont distingués dans 
tous les genres. Qui pourrait ignorer que 
Guillaume le Conquérant naquit dans le 
Calvados?... Cependant, soit jalousie , soit 
un reste de la crainte que les anciens Nor- 
mands avaient inspirée aux autres parties 
de la France , et surtout à la capitale , 
on leur a fait un grand nombre de re- 
proches , dont le mieux fondé peut-être 
est l'amour des procès , qui , à la vérité, 
sont ici fort nombreux. Mais si l'on fait 
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attention h la grande population de ce 
pays , à l'activité de ses habitans , à l'ex- 
trême division des propriétés, et au grand 
nombre de transactions qui s'y font jour- 
nellement , on ne sera plus étonné de 
l'immense quantité des discussions juri- 
diques. 

« Il est au reste assez difficile de pein- 
dre les mœurs d'une contrée qui , par 
son ancienne civilisation et la proximité 
de la capitale de l'empire , n'offre plus 
que des nuances à peine sensibles. La 
même éducation donne à la classe riche 
la même physionomie , et l'habitant des 
campagnes diffère peu d'un canton à 
l'autre. A les prendre en masse , on peut 
s'apercevoir que le luxe, la guerre, et 
surtout la guerre civile , ont altéré les 
mœurs anciennes. 

< La nourriture des habitans du Cal- 
vados a pour base le pain de froment, 
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pur, ou mélangé avec le seigle ou l'orge , 
le pain de seigle et le pain d'orge. Dans 
le Bocage , on fait un grand usage de 
bouillie , de galettes de sarrasin , de 
gruau d'avoine. Les habitans des cam- 
pagnes consomment beaucoup plus de 
légumes de toute espèce que de viande , 
dont ils ne mangent qu'une ou deux fols 
la semaine. 

s Nous avons des usages assez com- 
munément répandus ; nous connaissons 
les feux de la Saint-Jean , les gâteaux des 
rois, les œufs de Pâques. C'est ainsi que, 
la veille de Noël , les enfans de Caen se 
rassemblent dans divers quartiers de la 
ville ou devant leurs maisons , en tenant 
des torches allumées ou des lanternes de 
carton peintes de différentes couleurs ; 
ils se promènent daus les rues en criant : 
Adieu, Noël: Noël s'en va. Cette scène 
dure deux ou trois heures. Dans nos cam- 
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pagnes , la veille de la fête des Rois , les 
jeunes paysans courent . dans les champs , 
autour de leurs enclos , en tenant à la 
main des brandons de paille allumés. Ils 
donnent cette nuit un spectacle qui doit 
paraître bien extraordinaire au voyageur 
qui ne connaît pas cet usage. 

« On est en général assez peu crédule 
sur les histoires de revenans , qui ne sont 
contées que par de vieilles femmes , ou 
par des fripons intéressés à propager 
cette croyance pour écarter les hommes 
timides dont ils vont piller les propriétés. 
Ce n'est pas que l'on ne trouve encore 
parmi quelques habitait s des campagnes 
l'idée qu'on peutj'efej* un sort sur quel- 
qu'un , lui envoyer du mal ; que l'on peut 
empêcher du beurre de se former en 
regardant la baratte , et qu'il est néces- 
saire de l'envelopper d'un linge lorsqu'on 
la transporte d'une maison à l'autre ; mais 
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ces idées superstitieuses s'affaiblissent à 
mesure que l'instruction pénètre. » 

J'ai vu les différentes villes du Calva- 
dos. Falaise , que dos petit s- mai très ont 
tant persifUé , et qu'une estimable indus- 
trie rend si digne d'admiration , est agréa- 
blement bâti sur une colline dont la forme 
figure assez bien la carène d'un vaisseau 
retourné. Ses rues et leurs bâti mens flat- 
tent l'œil par le goût qui a présidé à leur 
construction. On y voit encore un vieux 
château commencé par les ducs de Nor- 
mandie , habité plus d'une fois par les 
rois d'Angleterre, et terminé parle fameux 
Talbot. Ce château, berceau de Guil- 
laume le Conquérant, futla dernière place 
que les Anglais possédèrent en France , 
et celle qui , pour être réduite , coûta le 
plus à Charles vu. 

La foire de Guibray , ainsi nommée 
d'un des faubourgs de Falaise , et qui 
6. 4 
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s'ouvre le 1 5 août , est la principale causa 
de ta population et du commerce de cette 
ville. Cette foire , qui ne le cède qu'à 
celle de Beaucaire, est très-ancienne : 
elle dure quinze jours, et l'on y distribue 
des prix aux propriétaires des plus beaux 
chevaux normands. 

A deux lieues de Falaise est la double 
montagne qu'une révolution du globe pa- 
rait avoir rompue , et dont la brisure est 
une gorge que les anciens appelaient ta 
brieke du diable. Il existait sur cette 
montagne , depuis plusieurs générations , 
un if qui était d'une grosseur et d'une 
grandeur prodigieuses. Cet arbre est 
tombé comme tant d'autres sous la hache 
destructive. En fouillant dans ses racines 
pour les extirper du sol , on y a décou- 
vert un nombre prodigieux de têtes hu- 
maines , qui sans doute y avaient été , 
selon l'usage des peuples anciens , déposées 



Digiti2ed by 



SUR LA FRANCE. 3g 
par les Gaulois après la défaite de leurs 
ennemis. Non loin de cet endroit se trouve 
un petit temple qui sert d'église aux 
habîtans de la contrée , et qui jadis ser- 
vait aux druides pour les sacrifices hu- 
mains. 

Je n'ai rien vu dans Vire qui méritât 
d'être noté ; mais ne pensez pasque, pour 
me rendre plus rapidement a Bayeux , je 
me taise sur le grand souvenir qui s'y rat- 
tache. C'est dans Vire que naquit le vau- 
deville , 

• Agréable indiscret qui , conduit par le chant , 
Paiicde bouche en bouche, eti'accroît en marchant.! 

Olivier Basselin , qui vivait au com- 
mencement du quinzième siècle , était 
foulon , et demeurait dans les vallées 
situées sous Vire. Il y chantait avec ses 
ouvriers , en étendant ses draps le long 
de la rivière , des chansons à refrain dont 
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il était l'auteur. Ces chansons plurent par 
le sel dont elles étaient remplies, et bien- 
tôt on les vit s'introduire sur la scène. 
On ne les connaissait d'abord que sous le 
nom de vauas-de-vire 3 mais la corrup- 
tion s'en mêla , et celui de vaadevilUîat 
adopté. 

Bayeux est après Caen la plus consi- 
dérable des villes du Calvados. Comme 
toutes les cités antiques , elle est bâtie 
sans régularité. Ses églises sont en géné- 
ral dignes d'attention. J'en ai peu vu de 
comparables à sa cathédrale. Le portail 
en est magnifique , et les trois clochers 
qui le surmontent d'une élévation peu 
commune. 

Caeu est une des plus belles villes de 
France. Située au confinent de l'Orne et de 
l'Odon , d'immenses et superbes prairies 
l'environnent, et, de loin, elle semble 
une fleur que la nature a jetée sur l'émail 
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des gazons. Ses rues sont bien percées , 
ses promenades délicieuses , ses maisons 
d'une architecture élégante , ses places 
vastes et bien décorées. Elle forme le fer 
à cheval , et quatre beaux faubourgs pré- 
parent le voyageur à la vue des merveilles 
qui l'attendent au sein de la ville. La bi- 
bliothèque , le jardin des plantes , la 
promenade du . cours la Reine et l'an- 
cienne abbaye royale , m'ont tenue long- 
temps dans l'admiration. 

Plusieurs génies supérieurs sont nés 
dans les murs de Gaen. Je n'en citerai que 
■ deux. L'un est Segraiset l'autre Malherbe. 
Boileau, qui parle de tous deux dans son 
Art poétique, s'exprime ainsi sur le se- 
cond : 

Enfin Malherbe vint, et, le premier en France, 
Fit sentir dans les ver» une juste cadence, 
D'un mut mis en ta place enseigna le pouvoir , 
Et réduisit la muse aui règles du devoir. 
Par ce sage écrivain la langue réparée 
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N'offrit plus rien de rude à l'oreille épurée ; 
Les stances avec grâce apprirent à tomber, 
El le vers sur le vers n'osa plus enjamber. 
Tout reconnut ses loi* , et ce guide fidèle 
Aux ailleurs ds ce temps sert encor de modèle. 
Marcher, donc sur ses pas, aimes sa pureté, 
Et de son tour heureux imitez la clarté. 

Les deux rivières qui se réunissent à 
Caen fournisseut de l'eau dans la majeure 
partie des quartiers de la ville. A l'aide 
du flux et du reflux de la mer , qui se 
Tait sentir le long de l'Orne et même à 
Caen , les vaisseaux de deux cents ton- 
neaux remontent jusqu'à cette ville , qui 
devient par eux un des entrepôts du com- 
merce. 

Lisicux fut visité par nous au sortir de 
Caen. Elle est , comme Bayeux , bâtie 
sans élégance et sans goût. On remarque 
parmi ses édifices l'ancien évêché , dont 
l'escalier excite l'intérêt des curieux, et 
dont les jardins offrent divers agrémens. 
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L'évêque Hennuier y sera éternellement 
célèbre : c'est lui dont le zèle apostoli- 
que sauva par une conversion générale 
tous les protestans de son diocèse du mas- 
sacre de la Saint-Barthelemy. 

Ni les excellens fromages que l'on y 
fait , ni l'honneur d'avoir donné le jour 
au jurisconsulte Thouret et au géomè- 
tre Laplacc , ne purent nous arrêter parmi 
les deux ou trois mille habitans de Pont- 
l'Ëvêque. Nous étions pressés de voir Hon- 
fleur , et nous nous y rendîmes. 

C'est du port d'Honfleur que Je capi- 
taine Gonneville partit, en i 5o4 , pour 
découvrir les terres australes. Construit 
au milieu des vasos , ce port ne peut être 
abordé qu'à la mer haute. Pour parer 
autant que possible aux inconvéuiens de 
l'échouage , on y a pratiqué deux bassins 
fermés. L'«n , mal entretenu , n'est pres- 
que d'aucun usage ; l'autre , trop petit 
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et trop peu profond , ne peut , malgré 
les réparations qu'où vient d'y faire , con- 
venir aux gros vaisseaux. Quant a la ville, 
je n'y ai vu que les établissemens insépa- 
rables des relations maritimes , et quel- 
ques promenades embellies par la mer. On 
vanle beaucoup les melons d'ilonfleur , et 
j'atteste ici que ce n'est pas sans raison. 

Indépendamment des divers personna- 
ges nommés dans cette lettre , je puis 
citer encore , comme enfans du Calvados, 
lesgénérauxDelaunay-Vicardois.Decaen, 
Dubois -Thain ville , Lafosse et Quantîn. 
Charlotte Corday , si fameuse dans nos 
fastes révolutionnaires par le meurtre de 
Marat, y naquit également. Quel que soit 
l'arrêt de la postérité sur la grande ac- 
tion qui délivra par ses mains la France 
d'un de ses plus cruels tyrans , je croîs que 
l'assassinat ne fut jamais approuvé ni de 
la morale ni de la philosophie. 
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TARN-ET-GARONNE. 

De Mo a! il uban. . . 

Le département de Tarn-et-Garonne 
n'existe que depuis 1808. On m'a conté 
qu'il doit son origine à la réception bril- 
lante que l'ex-empereur Napoléon reçut 
de la ville de Monta uban. II déclara que 
cette ville méritait autre chose qu'une 
sous - préfecture , et il créa pour elle un 
département, dont elle devint le chef- 
lieu. 

La haine des tyrannies féodales posa la 
première pierre de Montauban. Indignés 
devoir les seigneurs dont ils dépendaient 
exercer sur leurs épouses le droit impu- 
dique de prélibation , les habitons du 
bourg de Montauriol quittèrent leurs 
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foyers , et furent s'établir sur ie mont 
Alba , qui par la suite a vu faire a son nom 
les changemens que nous y voyons au- 
jourd'hui. 

La ville qu'ils fondèrent se distingua 
dans tous les sièges qu'elle eut à soutenir. 
Comme elle était fortifiée , elle opposait 
toujours une vigoureuse résistance. La 
plus mémorable est celle qu'elle dut à son 
gouverneur, le maréchal de La Force. 
C'était ce même Caumont qui échappa 
comme par miracle au massacre de la 
Saïut-Barthélemi , et dont Voltaire parle 
ainsi au second chant de la Uenriade : 

De Caumont, jeune enfant, l 'étonnante aventure 
Ira de bouciic en bouche à 1» race future. 
Son vieui père, accablé sous le fardeau des ans, 
Se livrait au sommeil entre ses-deui tni'ans ; 
Va seul lit enfumait et les fils et le père. 
Les meurtriers ardem, qu'aveuglait la colère. 
Sur eux â coups pressés enfoncent le poignard : 
Sur ce lit malheureui la mort vole au hasard. 
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L'Eternel en ses mains tient seul nos destinées: 
Il tait, quand il lui piait, veiller iar nos année». 
Tandis qu'en ses fureurs l'homicide est trompé, 
D'aucun coup, d'aucun traït Cauraont ne fut Frappé; 
Vu intisible bras, arme pour sa défense, 
Aux maies des meurtriers dérobait son enfance. 
Son père, à ses côtés , sous mille coups mourant, 
Le couvrait tout entier de ton corps expirant, 
El du peuple, et du roi trompant la barbarie, 
Une seconde foh il lui donna la vie. 

Mon tau ban est une ville de vingt mille 
âmes , belle , commerçante , et environ- 
née rie champs fertiles. Elle se divise 
en trois parties : sur la gauche du Tarn 
sont la vieille et la nouvelle ville ; sur la 
droite est Ville-Bourbon , qui communi- 
que avec les deux autres par un pont 
d'une noble architecture. 

J'ai vu peu de places aussi belles que la 
place royale de Montauban. Lesbâtimens 
qui l'entourent sont élégamment con- 
struits en briques peintes , et offrent une 
même ordonnance de pilastres doriques , 
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composant un double rang d'arcades. 
Huit rues parfaitement alignées viennent 
y aboutir , et le milieu de la place est un 
jardin public du goût le plus heureux. 

Rien de joli comme cette ville et ses 
environs. Dans les jours embaumés du 
printemps , tout y captive les pas du 
voyageur. Ai me- 1- il la nature , il la trouve 
partout ornée de tous ses charmes. Est-il 
favori d'Apollon , la bibliothèque , la salle 
do spectacle sont là pour enchanter ses 
loisirs. N'esl-il qu'un déserteur des bos- 
quets de Cy there , il retrouve sur la Fa- 
laise, des beautés cent fois plus ravissan- 
tes que celles dont il a secoué le joug. 
De cette superbe promenade l'œil décou- 
vre à la fois les flots argentés du Tarn, le 
front audacieux des Pyrénées, et le liquide 
empire où Phébus descend chaque soir 
pour saluer Téthys , en dépit de Neptune. 

Voilà pourtant la ville que désolèrent 
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les dragons de Louis xiv pour convertir 
au catholicisme des hommes que leur con- 
science portait à rester protestans. « Sa 
majesté veut , écrirait Louvois , qu'on fasse 
éprouver toutes les rigueurs possibles à 
ceux qui ne voudront pas se faire de sa 
religion ; et ceux qui auront la sotte gloire 
de demeurer les derniers doivent être 
poussés jusqu'à la dernière extrémité. » 
Il paraît que la marquise de Mainlenon 
est entrée pour beaucoup dans ces cruel- 
les mesures. Du moins , son intérêt la 
portait à se (aire des catholiques un parti 
qui contre - balançât la haine qu'une 
partie de la nation lui portait. Aussi Rhul- 
lières observe-t-il très- sagement que les 
persécutions redoublaient contre les cal- 
vinistes toutes les fois que la marquise 
faisait tomber le roi dans un redouble- 
ment da dévotion. 

Plusieurs hommes de lettres ont reçu 
6. S 
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le jour à Montauban. Quoique Voltaire 

ait dit , 

César n'a point d'asile où » cendre renoue, 
Et l'ami Pompignan croit tire quelque chose ! 

il n'en est pas moins vrai que Le Franc 
de Fompignan fut connu de toute l'Eu- 
rope par des écrits avoués du Pînde , et 
qu'il s'est vengé de ses détracteurs par une 
stance digne des plus grands maîtres : 

Le Nil a vu sur ses rivages 
De noira habitans des déserts 
Insulter par leurs cris sauvages 
L'astre éclatant de l'univers. 
Cris împuissans ! fureurs bizarres ! 
Tandis que ces monstres barbares 
Poussaient d'iosuleoles clameurs. 
Le dieu , poursuivant sa carrière , 
Versait des torrens de lumière 
Sur ses obscurs blasphéma leurs. 

Après ra'être étendu sur Montauban , 
je vais parler des autres villes. 



Digilized by Google 



\ SI 11 LA FRANCE. 5i 

Gastel-Sarrazin, qui est située à quatre 
lieues du chef-lieu et dans une plaine 
fertile , nem'a rien offert de remarquable. 
Les esprits sont partagés sur l'époque de 
sa fondation. Quelques- uns la croient 
ancienne ; maïs tout porte à penser qu'elle 
n'a pas plus de mille ans d'existence. 
On y compte sept mille individus. 

Moissac est plus considérable , puis- 
qu'elle en contient dis mille. C'est une 
ville ancienne, riche et commerçante, 
située près de l'embouchure du Tarn 
dans la Garonne. Les débris de ses murs 
annoncent qu'ello □ perdu de son impor- 
tance; et, eneOet, l'histoire prouve qu'elle 
a été successivement ravagée par les 
Goths , les Francs , les Normands , les 
Bas-Bretons et les Anglais. A l'exception 
d'une fontaine ancienne , découverte près 
de ses murs, j'y ai vu peu d'objets qui 
intéressent les arts. Le commerce con- 
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siste dans la vente des huiles, des farines 
et des vins. Beaucoup de ces farines que 
l'on appelle minois sont destinées à l'ap- 
provisionnement des colonies. 

Saint- Anton în est un séjour désa- 
gréable. Corrompues par les débris des 
tanneries répandues sur la rivière de 
Bouette , les eaux qui baignent ses murs 
empoisonnent l'atmosphère. C'est vous 
dire assez que je fus dîner ailleurs. Cer- 
tes , le quarante-huitième grand-maltre 
des chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusa- 
lem , Jean de La Vallette , qui y naquit, 
et qui défendit ensuite l'île de Malte con- 
tre cent mille Turcs, ne pouvait avoir 
un plus sale berceau. 

Il est encore dans ces contrées diffé- 
rentes petites villes ; mais toutes sont 
tellement dépourvues de curiosités , que 
je n'hésite point a passer à l'ensemble du 
département. 
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Son climat est en général beau , doux , - 
tempéré , mais assez variable. Le vent 
d'est a de grands inconvéniens en été. II 
porte l'abattement dans toutes les parties 
du corps, réveille les douleurs, ou en 
fait naître; Sî la terre est humide , il favo- 
rise et accélère la végétation; dans les 
terrains sablonneux , il flétrit et dessèche 
les fruits et les fleurs. 

Sans avoir de montagnes dominantes, 
ce pays a quelques plateaux élevés. Ce 
serait en avoir une fausse idée que de 
penser qu'ils s'élèvent tous progressive- 
ment. L'Aveyron est fréquemment en- 
caissé dans des terrains de deux cents toi- 
ses de hauteur , presque taillés à pic. Il 
n'en est point ainsi des bords du Tarn : 
on arrive à cette rivière par des pentes 
presque insensibles. 

Des trente-deux rivières répandues sur 
la surface de ce département, trois seule- 
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ment sont navigables : j'entends la Ga- 
ronne , le Tarn et l'Aveyron. Elles sont 
pour l'industrie des débouches importans ; 
mais on regrette qu'il soit une saison où 
leurs eaux diminuent. 

Tout croit abondamment dans ces con - 
Irées. Elles peuvent , selon moi , être 
placées au nombre des plus fertiles de 
France. Les fromens y sont en général 
d'une qualité parfaite ; mais je les crois 
plus qu'ailleurs sujets a cette carie que 
les gens du pays ont appelée charbon. 

La difficulté de trouver des matériaux 
pour élever des murs a fait que presque 
tous les arbres à fruit se trouvent en plein 
vent. On distingue parmi ces arbres le 
châtaignier et le noyer , qui le disputent 
en grosseur et en beauté à l'orme et au 
chêne. Les figuiers , les pêchers , les 
amandiers , se trouvent partout aussi com- 
munément que les arbres les plus ordi- 
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n aires. Les coignassîers sont consacrés 
aux limites des champs. Être venu de l'île 
de Crète en Fronce pour être réduit à ce 
piteux état, il y aurait de quoi mourir de 
regret, si, comme le prétend Pythagore, 
les plantes avaient la làcullé de penser. 

Après les grains , les vins sont la pro- 
duction la plus précieuse du département. 
On en récolte beaucoup , et de bonne 
qualité. La plupart se conservent long- 
temps, et supportent les plus grands voya- 
ges. Beaucoup sont très-colorés , et tous 
acquièrentcn vieillissant un bouquetagréa- 
ble. Avec un peu plus de délicatesse et de 
velouté, ils le disputeraient à ceux des 
meilleurs crûs de la Bourgogne. 

Une chose bien étonnante, c'est que 
ia facilité de se procurer du vin n'ait point 
engendré dans ces cantons ce vice abru- 
tissant qu'on nomme ivrognerie. Je ne 
sache pas qu'il soit un pays où , sous ce 
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rapport , on abuse moins des dons de la 
nature. En général , les habitons de Tarn- 
et-Garonne sont doux , belliqueux , amis 
des mœurs , des vertus et des arts. Us 
préfèrent à la sécheresse des sciences 
exactes les fleurs toujours nou celles de la 
littérature , et ce goût fut long-temps en- 
couragé par la célèbre académie de Mon- 
tauban. Cette société , à laquelle plusieurs 
membres de l'académie française se trou- 
vaient honorés d'appartenir , distribuait 
h ses membres des jetons d'argent dont 
les fonds avaient été faits par M. de Ver- 
thamon , prélat aussi instruit que véné- 
rable. Les révolutions , qui renversent 
tout , avaient aussi détruit cette acadé- 
mie ; mais elle fut rétablie. , sous le titre 
de Société des sciences et des arts , par 
M. Bailly , préfet du Lot , dans l'admi- 
nistration duquel la ville de M on tauban 
se trouvait encore en 1 796. 
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Indépendamment des hommes que j'ai 
nommés , ces contrées ont vu naître le 
général Doumerc , l 'ex-ministre Portai, et 
l'ancien député Gazalès , si connu par de 
glorieux travaux. 

Je quitte à l'instant, pour me rendre 
dans le département de Lot-et-Garonne , 
et Hontauban et les belles manufactures 
de cadis , qui ont porté son nom dans 
toutes les parties de l'Europe. 
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LOT-ET-GARONNE. 

D'Agcn. . . 

J e commence mes courges par le chef-lieu 
dans le département de Lot-et-Garonne. 
Agen , que les Gaulois fondèrent , fut 
dévasté par les Huns, les Vandales, les 
Sarrasins et les Normands. Marguerite 
de Valois , femme d'Henri iv , s'y livrait 
sans réserve à ses galantes inclinations 
lorsque la ville fut surprise par le comte 
de la Roche. Cette reine eut à peine le 
temps de s'échapper avec ses amans et 
ses femmes , et encore ne le fit-elle que 
dans un état voisin de la nudité la plus 
complète. Toute la troupe était dans le 
même cas. Jugez de la mascarade que 
cela devait produire. 
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Peu de villes ont autant souffert qu'Agen 
des persécutions que le fanatisme suscita 
contre les protestans. « Elle en contenait 
quatre mille , dit le fils du savant Scali- 
ger, qui lui-même était un écrivain du 
plus grand mérite ; on en fit pendre plus 
de trois cents : jamais ailleurs il n'y eut 
tant d'hommes tués par main de justice. 
On avait soin de brûler ou de lacérer 
toutes les pièces des procès que l'on in- 
tentait à ces infortunés, afin de dérober 
au public la connaissance de l'iniquité des 
juges et de l'innocence des assassinés. * 
Surpris adroitement, un de ces jugemens 
fut envoyé à Genève, imprimé et répandu. 
L'effet qu'il produisit fui la canonisation 
du malheureux dont il était la sentence 
de mort. En cela rien n'étonne : c'est le 
sort de tous les hommes qui se sont pro- 
noncés pour un parti; déifiés dans un 
pays , et flétris dans un autre. 
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Agcn n'a rien de remarquable par lui- 
même. Ses rues sont étroites , mal bâties, 
et généralement peu salubres. J'yai pour- 
tant vu quelques beaux édifices , et je 
puis citer sans crainte la basilique de 
Saïnt-Caprais , l'hôtel de la préfecture , 
le pont de la Garonne et le dépôt de 
mendicité. Ce saint Capraîs, qui fut, dit- 
on , lo premier évèquc d'Agen , habitait 
sur le mont Pompeïan un ermitage qu'il 
orna d'une fontaine au moyen de paroles 
sacrées. Ce miracle n'était pas nouveau. 
Moïse l'avait fait avant lui pour étancher 
la soif des Hébreux. 

lin plaçant son ermitage sur le, mont 
Pompeïan , saint Caprais prouva d'une 
manière incontestable qu'il se connaissait 
en sites. Je ne sache pas qu'il soit au 
inonde un plus beau point de vue. Un 
seul coup-d'œil embrasse à la fois l'im- 
mense variété des divers quartiers de Ha 
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ville , les flots argentés de le Garonne , 
■le vastes prairies éirmîllées île fleurs , et 
des champs ou la nature étale tous ses 
dons les plus rares. Il en est presque de 
même de la promenade du Cours. Elle 
est la premiire d'Amen, et pourrait l'Être 
de beaucoup de villes. 

Agen a quelques restes d'antiquités , 
tels que des bains et des arèues attribués 
aux Romains. Les hommes font grand 
cas de ces débris orgueilleux; mais je 
leur préfère cent fois ces modestes ate- 
liers qui portent partout le mouvement 
et la vie. Sous ce rapport, Agen me con- 
tente. On y fabrique des serges , des 
cuirs , des couvertures , des indiennes , 
des molletons, qui occupent à la fois les 
habitans de tous les âges. 

Bachaunumt et Chapelle m'ont pré- 
cédé dans Ag en - Tout rapide qu'il fut , 
le séjour qu'ils y ont fait leur a suffi pour 
6. 6 
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en avôir une juste idée. Voici ce qu'ils en 

disent : 

Dis qu'on en approche l'entrée, 

On doit bien prendre garde à toi ; 

Car tel y va de bonne foi 

Pour n'y passer qu'une journée, 

Qui s'y sent par je ne suis quoi 
Arrêté pour plus d'une année. 

Il est peu de villes en effet plus atta- 
chantes par la politesse et l'amabilité. 
Selon moi, les Agenois sont les Athéniens 
de la province , comme les Périgourdins 
en sont les Spartiates. 

Pour achever de peindre Agen , je vais 
nommer les hommes célèbres que cette 
ville a produits. Nous lui devons : 

Le Scaliger français , fils du Scaliger 
de Vérone , auteur d'une poétique es- 
timée, et non moins érudit que son père; 

Bernard Palissi , potier , et, selon Fou- 
tenelle , aussi grand physicien que la na- 
ture en puisse former. * Je serai contraint 
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de vous livrer à vos ennemis , si vous ne 
changez de religion , lui dit un jour 
Henri m. Vous m'avez dit plusieurs fois, 
sire , répondit Palissi , que fous aviez 
pitié de moi; mais moi j'ai pitié de vous, 
qui avez prononcé ces mots : Je serai 
contraint. Est-ce donc là s'exprimer en 
roi ? Apprenez , en langage royal , que 
les Guiêarts , tout votre peuple , ni vous , 
ne sauriez contraindre un potier à fléchir 
le genou devant des statues. » 

M. le général Valence , qui , dans nos 
dernières guerres, s'est montré le digne 
rejeton de ses fameux aïeux ; 

M. le comte dis Lacépèdc , que, de- 
puis la mort de Buffon , la nature a choisi 
pour son plus cher confident, et qui occupe 
de nos jours un des fauteuils del'lnstitut. 

En quittant le chef-lieu du département, 
je me dirigeai vers Villeneuve d'Agen. 
Comme toutes celles bâties dans les temps 
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modernes, celle villle est tirée au cor- 
deau. Sa position et ses boulevarts for- 
ment son principal ornement. Le Lot la 
divise en deux parties inégales. Celle du 
nord , qui est la plus considérable et la 
mieux bâtie, communique avec l'autre 
par un pont dont l'arche principale a , 
dit-on , cent huit pieds d'ouverture. La 
reine Marguerite assiégea Yilleneuve- 
d'Agen , et l'histoire nous a conservé 
d'elle un trait peu digne de la femme 
d'Henri iv. Les hasards de la guerre 
ayant fait tomber entre ses mains le père 
du gouverneur , elle le fît conduire sous 
les murs de la place pour être poignardé 
sous les yeux de son fils , si celui-ci ne 
consentait à se rendre. « Garde-toi de le 
laisser fléchir , cria le vieux Cîeutat à son 
fils , et songe que , si j 'étais capable de te 
donner un autre conseil , je ne serais plus 
ton père , mais un lâche , mais un traître, 
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mais un ennemi de ta gloire et de la pa- 
trie. ■ Déjà le bras des gardes était leïé , 
et le vieillard allait périr , lorsqu'un signe 
que le gouverneur fit du haut des murs 
suspendit l'exécution. Soudain les por- 
tes s'ouvrent, et la garnison sort. On 
crut qu'elle se rendait ; mais , fondant 
tout à coup sur les assiégeans , le jeune 
Cieutat les mit en fuite et délivra son 
père. 

Sur la droite de Villeneuve-d'Àgen est 
la petite ville de Montflanquin. Comme 
elle n'a rien de particulier, et que d'ail- 
leurs son territoire est le plus pauvre du 
département , je ne l'indique ici que 
parce qu'elle a vu naître le général Fer- 
rand dans ses murs. 

Marmande est une ville fort agréable- 
ment située sur la Garonne, et traversée 
par la route de Toulouse à Bordeaux. Elle 
est , après Agen , la plus commerçante 
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du département. Ses environs sont d'une 

fertilité dont l'œil se réjouit. 

Cette ville , dont le nom vient des mots 
mar et man , qui signifient en Allemand 
mer et homme , l'ut , suivant quelques 
écrivains , fondée par des hommes de 
mer ou navigateurs du nord. Ce ne sont 
au surplus que des conjectures. Toutefois, 
je les crois plus fondées que le témoignage 
de l'abbé Velly sur le massacre des cinq 
mille habitons de Marmande , livrés en 
isigaAmaury de Mont fort , qui était 
alors l'un des inst rumens dont le fanatisme 
se servait pour persécuter les Albigeois. 
Il paraît que l'évêque de Saintes conseilla 
ce massacre , mais que le due de Bre- 
tagne et le comte de Saint-Paul s'oppo- 
sèrent à ce qu'on le consommât. Je n'ai 
vu dans Marmande aucun édifice curieux; 
mais j'en ai été dédommagé par la beauté 
des rues et le nombre des fontaines. 
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Tonneins , que je via en quittant Mar- 
mande , est située sur la Garonne , dans 
une plaine vaste et fertile. Cette ville n'est 
guère formée i(iic des deux rangs de belles 
maisons dont la grande route est bordée. 
L'hôtel-de-Ville est de construction mo- 
derne. Sa façade décore une superbe 
place , dont une partie est une esplanade 
plantée d'ormes , et d'où la vue s'étend 
au loin dans la plaine. 

La fabrication des tabacs et des cordages 
a mis depuis long-temps Tonneins au rang 
des plus commerçantes villes de l'Age- 
nois. On y compte environ huit mille ha- 
bîtans , à qui les anti-mondains ont long- 
temps reproché d'aimer le luxe et les 
plaisirs. Ces hommes , 

« Prêchant la tolérance et très-intolérans , ■ 

n'ont pas mon li é autant d'équité que de 
scrupule , et on les a vus s'indigner de la 
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tendre union qui régnait à Tonneins en- 
tre les sectateurs des différons cultes. 

Le poète Théophile Viaut , né à Cleu- 
rac , a illustré ces contrées par des pro- 
ductions fort au-dessus de son siècle. 
Vainement Boileau essaya de le décrier 
par ces vers : 

A Malheibe , 4 Racan préférer Théophile , 
Et le clinquant du Tasse a l'or pue de Virgile. 

Théophile sera toujours regardé comme 
un des créateurs de notre littérature ; et 
les gens de goût n'oublieront jamais ce 
charmant impromptu qu'il fit en caressant 
le cheval d'Henri iv : 

Péril cheval, gentil cheval, 

Doui au monloir , dou* à descendre , 

Bien que ta ne sois Bucéphal 

Tu portes plus grand qu'Alexandre. 

J'entre dans Aiguillon , véritable bon- 
bonnière située dans une contrée enchan- 
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teresse , au confluent du Lot et de la Ga- 
ronne. Cette ville , dont la richesse est 
fondée sur le commerce et l'agriculture , 
fut vainement assiégée par Jean , duc de 
Normandie , qui fit sous ses murs le ser- 
ment solennel de ne pas décamper sans 
l'avoir prise. Ce Jean était un présomp- 
tueux. Malgré les vingt-huit assauts qu'il 
iit exécuter en sept jours , 

> Jean d'en alla comme il était venu. > 

A cinq lieues d'Aiguillon , et dans des 
champs fertiles où serpentent les flots de 
la Baise , se trouve une ville fameuse dans 
l'histoire par les aventures d'Henri iv, et 
dans l'almanach des gourmands par ses 
pâtés appelés terrines. Nérac , que la ri- 
vière divise en grand et petit , n'a plus 
ni les murailles ni le château dont s'ap- 
puyait jadis l'autorité des sires d'Albret ; 
mais do belles rues , de riches manufac- 
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bien l'attirail effrayant que Mat s traîne à 
sa suite. 

Gomme la cour de Navarre habitait 
alternativement et Nérac et Pau , Nérac 
était aussi souvent que Pau le centre des 
affaires et le siège des plaisirs. Henri iv , 
qui ne connaissait point encore Gabrielle, 
y était enchaîné par les attraits de la belle 
Fosseuse. Celle-ci portait un gage des 
feux de son royal amant; et telles étaient 
les mœurs de cette cour , que ce fut la 
reine qui seconda Fosseuse dans l'opé- 
ration de sa délivrance. 11 est vrai que 
Marguerite avait perdu depuis long-temps 
le droit de blâmer les incartades conju- 
gales. 

La guerre s'alluma. Henri laissa Fos- 
seuse et se mit en Gampagne. Comme 
tous les combats se livraient peu loin de 
la résidence de sa maîtresse , le roi se 
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dérobait fréquemment au tumulte des 
armes pour se livrer aux douceurs de 
l'amour. Les courses qu'il faisait a Nérac, 
quoique clandestines , étaient connues de 
l'ennemi , et peu s'en làllut un jour qu'il 
ne fut pris par le duc de Bïron. Ce sont 
ces excursions multipliées qui ont fourni 
h Voltaire ce bel épisode du neuvième 
chant de la Henriade : 

Enfin dans ces jardins où sa vertu languit , 
II voit Morna; paraître : il le roit, et rougit. 
L'un de l'autre en secret ils craignaient la prttacnce. 
Le sage en l'abordant garde un morne silence; 
Mais ce silence même et ses regards baissés 
Se font entendre a u prince e( s'expliquent assez. 
Sur ce visage austère, où régnait la tristesse, 
Henri lut aistmeot sa lionte et sa faiblesse. 
Rarement de sa faute on aime le témoin. 
Tout autre eût de Mornaj mal reconnu le soin. 
■ Cher ami , dit le roi , ne crains point ma colère : 
Qui m'appprend mon devoir est trop sûrde me plaire. 
Viens , le cceur de ton prince est digne encor de toi. 
Je t'ai tu r c'en est fait, et tu me rends à moi; 
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le reprends ma rerlu que l'amour m'a ravie. 
De ce bon te m repos Fujoub l'ignominie : 
Fuyons ce lieu funeste , où mon cœur mutine 
Aime encoc les liens dont il fut enchaîné. 
Me vaincre est désormais ma plu» belle victoire. 
Fartons, bravons l'amour dans tes bras de la gloire , 
y.l bini!.',! , icrs Paris rù|>;i[»li!i]l lu terreur, 
Dans le sang espagnol effarons mou erreur. ■ 

J'ai dit que les environs de Nérac étaient 
fertiles. Comme dans tout le reste du dé- 
partement , on y recueille du vin , mais 
ce vin est capiteux , épais et très-chargé 
en couleur. Bien des gens attribuent sa 
médiocrité aux mauvais procédés qu'on 
emploie pour sa fabrication , et je crois 
les raisons qu'ils en donnent aussi judi- 
cieuses que fondées. Néanmoins il opère 
d'une manière sensible sur le caractère 
des hommes qui en font usage. Les habi- 
tai» de ces contrées sont gais, vifs et 
belliqueux. Prompts à repartir et féconds 
en saillies , ils étonnent par les traits d'es- 
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prit dont ils entremêlent leurs conversa- 
tions. * Combien gagnez-vous par jour ? 
disait Henri iv à un paysan des environs 
de iVérac qui t.'iilLiil sa vigne. — Huit 
sous. — C'est beaucoup. — Oui , si tout 
était pour moi ; mais sur ces huit sous 
j'en paie deux , j'en rends deux , et j'en 
prête deux. — Et comment? dît le roi. 
— Le compte est clair , repartit le pay- 
san. Avec les deux premiers je paie mon 
loyer et mes impôts ; j'en rends deux à 
mon vieux père pour le couvrir de ce 
que je reçus de lui; j'en prête deux à 
mon fils , qui me les rendra comme je les 
rends à mon pùre ; et il en reste deux 
pour moi. » 
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.fp. suis dans la Gascogne jusqu'au cou. 
Cette province , dont une forte partie est 
entrée dans la composilion du déparle- 
ment du Gers , n'appartient à la France 
que depuis Charlcmagne. Le sol offre 
une particularité frappante; c'est que, 
généralement plus hautes au midi qu'au 
nord , les montagnes dont il est couvert 
semblent être les premiers gradins de 
l'immense amphithéâtre des Pyrénées, 
rtiiité des contrées que je quitte ne 
p;is éLendue jusque sur celles où je 
Cependant le territoire suffit a la 
^sommation. Il est vrai qu'il existe peu 
de pays où l'ardent amour du travail se 
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SUR LA FRANCE. ;5 
joigne à plus de tempérance. J'ai cherché 
partout ces superbes châteaux dont plu- 
sieurs Gascons m'avalent fait un tableau 
si pompeux. Il faut que quelque enchan- 
teur les ait fait évanouir ; car je n'ai vu 
que de misérables chaumières. Les puis- 
sans seigneurs qui les habitent craquent , 
en mourant de faim , de la manière la 
plus originale. Si j'ai bien observé , l'hy- 
perbole est leur figure favorite, A les en- 
tendre, ils sont fameux en amour, en 
guerre , en adresse , en esprit ; leurs mal- 
tresses sont des Vénus, leurs femmes des 
Lucrèces , leurs enfans des Césars , leurs 
aïeux des Scipions. Un de nos poètes mo- 
dernes , frappé comme moi de ce pen- 
chant à l'exagération , s'en est amusé par 
le conte que voici ; 

Va habitant des borda de la Gironde 
Dans un poulet écrivait !i sa blonde r 
. Sandis ! pour voua peindre en entier 
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Ha lire Dimme et mon tendre martyre , 
Il faudrait que la mes devint un encrier, 

L» voûte des eieui du papier. 
Les arbres des forète des plumea pour Écrire. ° 

Cependant , tirez les Gascons de cette 
région de chimères , et vous leur trouve- 
rez dans un degré raisonnable toutes les 
qualités qu'ils se donnent , à la supersti- 
tion près , faiblesse qui, chez eux, n'est 
pas sans un certain empire : braves à 
l'excès , ils le paraîtraient plus encore 
s'ils cherchaient moins à le paraître. La 
vertu des campagnards est l'hospitalité. 
Obligé de tout voir , j'ai eu plus que per- 
sonne occasion de m'en convaincre. Les 
soins empressés de ces bons villageois me 
pénétraient jusqu'au fond de l'âme; et 
je ne me vis jamais accueilli par eux sans 
me rappeler ce discours de Philémon : 

« Vous me Bemblei tout deui fatigués du voyage ; 
Déposez- «ms; usez du peu que nom avora ; 
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t'aide de» dieux a fait que nous le conservons. 
Usez-en; salues ces pénales d'argile. 
Jamais le ciel ne CuL aux humains si facile 
Que quand Jupiter même élail de «impie bois : 
Depuis qu'on l'a fait d'or, il est sourd à nos»oix. 
Baucts, ne lardez point : biles tiédir cette onde. 
Encor que le pousoir au désir ne réponde , 
Nos bôics agifrdn! les soins qui leur sont dus. • 

Li Fou it mi. 

J'entrai dans le département du Gers 
par la ville de Condom. C'est l'entrepôt 
d'une partie des eaux-de-vie qui se fabri- 
quent dans les provinces de l'Ouest , et 
son territoire le grenier de la contrée. 
Convertis en* minots , ses blés s'embar- 
quent sur la Baise pour aller par Bor- 
deaux alimenter les colonies. Je ne dirai 
rien de la ville , parce qu'elle ne m'a rien 
offert de remarquable; mais je parlerai 
des hommes célèbres nés dans ses murs. 
Le maréchal de Montluc est le premier 
qui se présente. Tout le pays gémit 
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encore de ses atrocités. Il a écrit ses com- 
mentaires , et l'on prétend que Henri iv 
les appela la Bible du soldat. C'est un 
conte qui, comme beaucoup d'autres, ne 
mérite que le mépris. L'historien Dupleix 
suit le maréchal Montluc. Il est le pre- 
mier qui ait cité en marge les autorités 
dont il se servait. Son histoire de France 
se lirait encore, s'il n'en existait de beau- 
coup mieux écrites. Dans Condom na- 
quit aussi cet écrivain diffus tant vilipendé 
par Voltaire : 

Ce Sabatbicr est tout pétri de miel. 

Ah ! l'esprit fin t le bon cœur i le saint prêtre '. 

11 est bien vrai qu'il a trabi son maille , 

Mais sans malice , et pour très-peu d'argent. 

II s'est vendu , maïs c'est au plus offrant. 

Il trafiquait en secret de libelles. 

Est-ce un grand mal F on vit de son talent. 

PtàccUt, chant xtiii. 

Après Condom , je vis Lectoure. C'est 
le théâtre des grandes cruautés du ma- 
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réchal de Montluc. L'effroi se peint en- 
core sur les visages lorsqu'il arrive de 
parler du siège soutenu par cette ville 
en 1275. Une capitulation cimentée de 
tout ce qui peut sanctifier un acte pro- 
mettait le repos à Lectoure épuisée , lors- 
que , maîtres de tous les postes , les vain- 
queurs furieux se précipitèrent sur les 
vaincus désarmés. Les premières victimes 
furent le comte d'Armagnac , sa femme 
et ses enfans. Tout fut égorgé, hormis 
sept personnes , qui s'échappèrent dans 
le désordre du carnage. 

Lectoure est située sur une montagne , 
au pied de laquelle coule le Gers. D'une 
de ses places , appelée le Bastion , on 
jouit du plus intéressant coup-d'œil que 
puisse offrir la belle nature. Sur le pre- 
mier plan on voit de riches pâturages , 
où la rivière serpente. Une antique forêt 
fixe leur étendue ; mais au-dessous d'elle 
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et sur les côtes de la vallée , s'élèvent des 
charmans coteaux couverts de vignobles , 
de maisons , de villes et de villages. La 
vue est bornée dans le lointain par la cime 
des Pyrénées , dont les formes imposan- 
tes semblent unir le ciel avec la terre. 

Un château fort se trouvait autrefois 
sur le sommet de la montagne où Lec- 
toure est située. Ce fut là que fut injuste- 
ment renfermé , par ordre du cardinal de 
Richelieu , le jeune et charmant duc de 
Montmorency. Touchées de son malheur, 
car il était impossible qu'un si bel homme 
tut coupable , les dames de la ville ima- 
ginèrent de favoriser son évasion au 
moyen d'une échelle de soie , qu'elles lui 
envoyèrent dans un pâté. L'entreprise 
échoua , et la tête du duc tomba sous 
le glaire du bourreau de Toulouse. 

Plusieurs hommes célèbres sont nés 
dans Lectoure. Je n'en citerai qu'un , 
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mois il a des droits éternels àla reconnais- 
sance de la patrie : c'est le maréchal 
Lannes , duc de Montehcllo : 

• Il n'est plus, mais sa gloire a jamais es! vivante , 
Mais son nom du tirpas n'a point subi tes lois. 
Mais son ombre aux. combats porte c ne or l'épouvante, 
Et la harpe Bavante 
Redira ses exploits. 
En Tain , parés de triomphes funèbres , 
Les siècles envîcui voudraient au noir Lcilit 
Plonger un nom par la lyre adopte. 
Du temps vaincu repoussant les ténèbres , 
II vit riche d'encens et d'immortalité. • 

Au pied de Lectoure est une fontaine 
antique que l'on croit communément avoir 
été consacrée à Diane. Cette fontaine , la 
forme de son bâtiment , et les médailles 
trouvées daus les environs ne valent pas 
à mes yeux les utiles manufactures qui 
travaillent au bonheur des hommes. On 
fabrique a Lectoure des serges , des draps 
et des cuirs qui , avec les vins , les 
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grains et le bétail , forment les différen- 
tes parties du commerce. 

J'arrive au chef-lieu du département. 
Auch est bâti en amphithéâtre , près du 
Gers. La disposition du sol a forcé de la 
diviser en haute et basse ville. Un esca- 
lier d'environ deux cents marches conduit 
à la partie supérieure , et fait voir ce qu'on 
ne s'attend point à rencontrer , des rues 
à la fois étroites et propres , inégales et 
bien pavées. 

La cathédrale est le seul édifice d'Aoch 
que l'on puisse raisonnablement citer, 
lin mélange de gothique et de moderne 
forme l'ensemble de ce temple. Toute 
la partie neuve est belle, toute l'ancienne 
l'est aussi ; mais leur rapprochement 
forme une disparité ridicule. Germain 
Drouet est , dit-on , l'artiste à qui l'on doit 
toute la partie moderne. Cet architecte 
avait de grands talens ; mais il aurait dû 
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songer que le premier mérite des pièces 
de rapport est tout entier dans la manière 
dont on les adapte. 

Hors la cathédrale , Auch n'a rien qui 
intéresseles arts. J'y ai vainement cherché 
ces bàtimens pompeux que des géogra- 
phies modernes annoncent avec emphase, 
et je ne crois pas qu'il y soit survenu de- 
puis qu'elles sont écrites de tien grands 
changemens. Pour qu'une ville change 
tout à coup , il faut ou des ravages extra- 
ordinaires , ou un commerce florissant , 
et Auch ne connaît rien de tout cela. II 
est bien vrai qu'on y voit quelques fabri- 
ques d'étoffes , mais tous leurs pro- 
duits se consomment dans les cantons 
voisins. 

Un grand homme reçut le jour dans 
les murs d'Auch. Ce fut le fameux cardi- 
nal d'Ossat , l'un des premiers diplomates 
du seizième siècle. Né sans fortune , or- 
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phelin à neuf ans , sans appuis , sans pa- 
rens , sans protecteurs , il fut un de ce* 
("1res privilégiés qui doivent tout à eux- 
mêmes , et, par le double empire de l'é- 
loquence et des vertus , il s'éleva de la 
plus profonde obscurité aux plus hautes 
dignités de son temps. Ce fut à lui que 
i'on dut la réconciliation d'Henri iv avec 
le pape , et conséquemment la tranquillité 
de l'Europe après tant de jours orageux. 

Le département du Gers n'a pas d'au- 
tres villes dignes d'être vues que celles 
que j'ai nommées , mais il a donné le jour 
a divers guerriers dont il s'honore avec 
raison d'être la patrie. Ce sont les géné- 
raux Soulès , Dessolle et La Roche-Du- 
boucast. On y parlait beaucoup autrefois 
d'un poëte nommé Sali us te du Bar tas , 
qui se fit connaître par un poème sur la 
semaine de la création du monde , où 
l'on trouve avec quelques beautés des jné- 
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taphores du burlesque le plus complet. 
Selon lui , la tête est le logis de l'enten- 
dement ; les yeux , deux luisantes ver- 
rières; les mains , les chambrières de 
la nature , les grefflères de Cesprit , les 
vivandières du corps. De pareilles images 
sont aujourd'hui bannies de la littérature, 
comme elles le furent toujours du tem- 
ple de la raison et du goût. 

Je reçois à l'instant votre lettre sur le 
département d'Indre-et-Loire. Les beautés 
qu'elle décrit me feraient envie sans celles 
que j'ai vues. Courage , ma chère amie , 
continuez d'observer et de m'instruire ; 
mais , de grâce , finissons au plus tôt ces 
voyages qui nous tiennent séparés. Plus 
j'approche du ternie et plua je sens croî- 
tre mon impatience. Quoique je sois en 
Gascogne , je vous jure sur mon hon- 
neur que ce n'est point une gasconnade. 
Si les lieux ou je suis vous semblent peu 
6. S 
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propres à la sincérité , je vais sur la crête 
des Hautes-Pyréoées vous renouveler le 
même serment. 



Digilized by Google 




by Google 



Digilized by Google 



SUR LA FRANCE. H; 



HAUTES-PYRÉNÉES 



Apnfes les Alpes, les Pyrénées sont les 
montagnes les plus élevées de l'Europe. 
Elles s'étendent de la Méditerranée h l'O- 
céan , dans une direction presque droite- 
La chaîne qu'elles forment se compose 
de plusieurs bandes de montagnes paral- 
lèles à la première direction de lest à 
l'ouest, et s'élevant par degrés depuis 
les plaines de France et d'Espagne jus- 
qu'à la crête centrale , qui sert de limite 
naturelle aux deux empires. 

Les Pyrénées se découvrent de fort 
loin. Plus on en approche , et plus la con- 
tinuelle succession dos vallons et des plai- 
nes intermédiaires vous en masque ou 
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tous en varie l'aspect. Gomme des nei- 
ges et des glaces couronnent constam- 
ment leurs cimes , le soleil , les nuages , 
l'aurore , le crépuscule , en forment cent 
tableaux divers , que l'on ne peut con- 
templer sans une sorte d'exlase. Je ne 
parle ici que des monts vus de la plaine. 
Dans cette position , on n'aperçoit ni les 
gorgrs qui les sillonnent , ni les anfrac- 
tuosités , ni les gouffres , ni les précipi- 
ces qui s'y trouvent à chaque pas ; on 
ne voit ni ces lacs , ni ces glaciers , ni ces 
grottes , ni ces cascades qui , lorsqu'on 
est sur les lieux mêmes , remplissent 
l'âme de surprise , de terreur et d'admi- 
ration. 

Il est naturel de penser que , si la ferti- 
lité règne Ici , on ne peut la rencontrer 
que dans les plaines. Celles-ci produisent 
assez ahondamment tout ce qui est néces- 
saire à la nourriture des hommes et des 
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bestiaux. Je réfute positivement ce qu'a 
dit Malte-Brun de la bonté des vins. 
Ceux de ces contrées sont en général 
âpres , colorés , et sujets a la corruption. 
Le géographe danois fonde ce qu'il avance 
sur les tins de Madiran; mais il devrait 
savoir que ces derniers ne sont qu'une 
partie imperceptible du grand tout, qu'ils 
ne peuvent être bus que très-vieux , et 
que souvent même la vieillesse les aigrit. 

M. Laboulinière s'est particulièrement 
occupé des contrées que je parcours , et , 
son livre à la main , j'ai souvent reconnu 
l'exactitude de ses observations. » L'éco- 
nomie pastorale , dans les Hautes-Pyré- 
nées , est encore bien arriérée , dit-il , 
en comparaison des progrès qu'elle a 
faits dans les Hautes-Alpes ; le gros bé- 
tail y est dans un état extrême de dégra- 
dation , et nulle part il n'ea existe d'aussi 
faible. i 
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Ceci est tellement vrai , qu'on ne 
trouverait peut-être pas un beau bœuf 
dans tout le département. M. Ramond 
en donne pour raison que , trop pauvre 
pour se procurer le grain nécessaire à sa 
consommation, l'habitant des montagnes 
est obligé de prendre sa nourriture et 
celle de sa famille sur le lait que la na- 
ture destinait aux nourrissons de ses 
troupeaux. Mais , tout en partageant son 
opinion , je me vois forcé de remonter 
davantage vers la source. M. Ramond 
assure que la plus mauvaise vache des 
Hautes-Alpes donne six fois autant de 
lait que la meilleure des Hautes-Pyré- 
nées. H faut donc que l'infériorité des 
produits vienne de la nature delà vache, 
ou de celle des alimens dont elle se 
nourrit. 

J'ai vu dans les montagnes beaucoup 
de belles forêts 3 les bois qui y dominent 
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sont le pin , le sapin , et le chêne h tan. 
Comme leurs racines s'accommodent 
d'un sol sans profondeur , les deux pre- 
miers croissent entre les rochers , et s'é- 
lèvent à une hauteur prodigieuse. C'est 
grand dommage que toutes les rivières 
navigables soient éloignées des forêts ; 
elles offriraient au bois qu'on en tire des 
débouchés importons pour le commerce. 

Le règne minéral présente ici de gran- 
des richesses et de grandes variétés. 
Diétrich assure , dans sa description des 
glles de minerai, que la province du 
Bîgorre contenait autrefois soixante-sept 
mines de différentes natures , dont treize 
offraient des particules d'argent : je ne sais 
de combien ce nombre est réduit; mais 
1 oui semble annoncer qu'illeslde fort peu. 
Dans le détail qu'il en donne, ce savant se 
comprend pas les carrières , et il en existe 
une étonnante quantité. Le jaspe, le cris - 



g3 LETTRES 
tal.Ie marbre, s'y trouvent abondamment. 
J'ai vu les marbrières de Campan et de 
Sarancolin ; les blocs qu'on en tire sont 
d'un beau rouge tacheté de blanc ; mais 
l'expérience a démontré que l'alternative 
de l'humidité et de la sécheresse agissait 
trop violemment sur eux pour les expo- 
ser à l'intempérie. Comme ils ne peu- 
vent être d'un bon usage que dans l'inté- 
rieur des édifices , on les a réservés pour 
cette destination. 

J'ai parlé des champs , et je vois dire 
un mot des jardins. Leur culture est ici 
Jbrt bien entendue , et chaque famille a 
le sien , qu'elle consacre aux légumes de 
première nécessité. On fait un si grand 
cas des pois , des haricots et des lentilles , 
qu'on les cultive en plaine comme les 
graines céréales. Chacun de ces légumes 
compte des jours d'illustration. Les pois, 
qui , selon Columelle , se donnaient ja- 
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dis aux chevaux, sont aujourd'hui le 
mets favori des hommes; les haricots, 
que nos gastronomes regardent à peine , 
étaient d'un prix infini lorsque Alexandre 
les apporta de l'Inde en Macédoine ; et 
les lentilles , dont la réputation est pas- 
sablement ternie , étaient regardées par 
Pythagore et Gaton comme un remède 
universel. Il est vrai qu'ils ont eu quel- 
ques contradicteurs ; mais tous leurs dis- 
cours ne valent pas un fait. Esaii céda 
pour un plat de lentilles ses prétentions 
au droit d'aînesse, et c'est , je pense , une 
preuve incontestable de leur mérite. 
J'en viens aux villes. 
Vic-Bîgore, que je ne fis que traverser, 
parce qu'il n'a rien de curieux , puisa 
dans les guerres civiles un caractère ar- 
dent et belliqueux , dont ses enfans se 
sont noblement servis contre les ennemis 
de la France. 
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J'arrive au chef-lieu du département. 
Tarbes est une ville de sept mille habi- 
tans, située sur la rive gauche de l'A- 
dour et environnée de champs fertiles. 
Elle a peu d'édifices , et les plus remar- 
quables sont l'hôtel de la préfecture , l'an- 
cien collège , l'hôpital civil et la salle de 
spectacle ; niais ses rues sont larges., bien 
percées , bien payées , et constamment 
embellies par des courans d'eau limpide. 
On y voit peu de hautes maisons ; mais 
toutes sont du meilleur goût et du plus 
riant aspect. Elles offrent surtout celte 
particularité, qu'on a fait en marbre tous 
les appuis de croisées et tous les seuils de 
portes. 

Tarbes tient dans l'histoire une place 
ensanglantée , et son dernier malheur fut 
un tremblement de terre, qui manqua lui 
faire éprouver le sort de Lisbonne ; mais 
les désastres s'oublient plus promptement 
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que la félicité , et cette ville semble ne 
plus s'occuper que de concentrer dans 
ses murs tout le commerce de la pro- 
vince. Vous trouverez dans l'histoire qu'un 
archevêque de Toulouse nous a donnée 
du Béarn tout ce qui concerne TaTfaes 
el rappelle .ses înforlunes. Ot archevêque 
est le même dont Colletet fit ainsi l'épi- 
taphe : 

Ci-gît L'illustre do Marca , 
Que le roi sagement marqua 
Four le prélat de son église ; 
Mais la mort , qui le remarqua , 
Et qui se plaît à la surprise , 
Tout aussitôt le démarqua. 

Ce Colletet est à son tour le même 
sur qui Boileau se permit ces deux vers 
injurieux : 

Tandis que Colletet , mite jusqu'à réetune, 
V» mendier son pain de cuisine en cuisine. 

Et ce Boileau qui , satirique universel, 
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ne pouvait l'échapper , est celui que Vol- 
taire peignit ainsi d'un trait : 

Boilcau , correct auteur de que)ques bons écrits , 
Zolle de Quiuault et flstteur de Louis. 

Bagnèrcs , qui éprouva un violent trem- 
blement de terre en 1660 , est encore la 
seconde ville des Hautes-Pyrénées. Elle 
est bâtie dans le même genre et avec au- 
tant de goût que celle de Tarbes; mais, 
comme ses maisons sont moins éparses , 
sa configuration est plus arrondie. Ses 
principaux édifices sont l'hôpital , l'église 
Saint-Vincent , la salle de spectacle et 
l'établissement de Frascati. Ce dernier 
est uu monument de magnificence. On y 
trouve réunis une salle de bal , un salon 
de concert , un cabinet de lecture , des 
salons pour le jeu , des salles à manger , 
des bains et de superbes appartenons. 

Les eaux thermales attirent deux fois 
par an plus de six mille étrangers dans les 
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murs de Bagnères. Il vous sera peut-être 
agréable de connaître le tableau que Le- 
mière a fait du séjour de cette ville dan» 
la belle saison : 

Là parait le guerrier 



Il trempe un bra> débïle CD une eau secourante; 
Mon, comme dan» le Stji, pour être invulnérable. 
Mai* pour courir encore où le péril l'attend, 
le ioi> auprès de lui Liée se [ameutant , 
Boae décolorée, et qui tient , languissante, 
Refleurir dam le sein de celle eau bienfaisante ; 
Un hypocondre Anglais de son spleen consumé ; 
Un livide Espagnol par la liilt enflammé; 
Le chanoine amaigri, scandale du chapitre ; 
Les vaporeui titrés, le* vaporeux sans ti(rc. 
He croyei pas pourtant que la source des bains 
Be prodigue ses Ilots qu'à d'infirmes liamaini. 
Ileit des maux d'emprunt, des langueurs de parade 



Plus d*un oinif y vient pour guérir son ennui, 
Sans songer aux. moyen» d'en préserver autrui. 
Toutefois, au milieu de ces fous aquatiques, 
Sont esprits amusans, charmantes lunatiques, 
Qui, malades par air, faites pour le plaùir, 
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Se déparient souvent du projet lie languir. 

Un nouveau Céladon a suivi sa bergère. 

Céliante , alléguant un mal anniversaire, 

Et pour fuir par semestre un importun raiti, 

Dans l'onde arec Syrim a cherche 1 cet abri. 

C'ert souvent l'amitié , sensible a»ec courage, 

Qui sert le cacochime et se met du voyage. 

L'aimable liberté ver* ces antres pierreux 

Sous des liabifs flotuni le promène iiec eu. 

L'espérance y parait d'un air encor timide, 

Et c'est là qu'EiouIape est sans barbe et sans ride. 

De toutes les sources de Bagnères , celle 
nommée du Satutest la plus estimée. Ou 
voit avec intérêt la grotte de Beda , d'oii 
sortent les eaux de la fontaine. On ne 
peut sans ravissement se promener dans 
la campagne , et plus d'un curieux porte 
ses pas jusqu'au bourg de Campan , pour 
y voir la vaste cavité que de profanes 
voyageurs ont dépouillée de ses stalacti- 
tes. Les arts doivent aux marbrières de 
Campan les huit colonnes de marbre qui 
sont au château de Trianon. La dégrada- 
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tîon qui commence à s'emparer de ces 
colonnes prouve ce que j'ai dit plus haut 
de l'action de l'air sur le marbre de ces 
contrées, 

La vallée de Campan est une plaine fort 
agréable, que borne à l'est une montagne 
de rochers. Ces rochers sont constam- 
ment couverts de troupeaux , et c'est là 
que j'ai vu pour la première fois ces chiens 
monstrueux dont l'emploi est de défendre 
les animaux domestiques contre les atta- 
ques des loups et des ours , assez com- 
muns dans certains cantons. On tire des 
troupeaux que gardent ces chiens un 
beurre estimé, que l'on transporte au loin 
sous le nom de beurre de Campan. Ce 
sont les femmes qui le font. Comme l'hi- 
ver est ordinairement plus long dans leur 
vallée que dans les autres , elles portent, 
pour se garantir du froid, des guêtres tel- 
lement hautes , qu'elles leur servent do 
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caleçons. Ces femmes sont grandes , fraî- 
ches , et droites comme les sapins de leurs 
forêts. 

Il existe dans cette vallée un abîme 
connu sous le nom de puits d'Arris , 
dont la profondeur est telle , qu'on n'a 
jamais pu savoir ce que deviennent le» 
pierres jetées dans son intérieur. On ne 
peut parvenir sur ses bords qu'en passant 
sous un énorme rocher de marbre. 

Barëge , dont les merveilles aquatiques 
ne sont pas moins illustres , est un bourg 
long de cent toises , composé de soixante 
maisons , bâti dans la contrée la plus 
sauvage du monde , et accessible seule- 
ment par une route étroite , qu'un affreux 
enchaînement de rochers et de précipices 
semble devoir rendre impraticable aux 
humains. Le gave de Bastan , ce torrent 
si dangereux lorsque le soleil commence 
a fondre la neige des montagnes , domine 
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Barège , et le menace au point que ses fia- 
bilans effrayés abandonnent leurs maisons 
pour aller vivre six mois de l'année dans 
la vallée voisine. On n'a pas d'exemple 
de ravages aussi grands que ceux qu'il 
produit. Pour y soustraire une partie de 
ce qu'ils possèdent, les habitans emportent 
avec eux jusqu'aux croisées de leurs mai- 
sons , et ne rentrent dans leur ville qu'a- 
près s'être bien assurés que toutes les 
neiges sont fondues. 

Un voyageur a décrit de cette manière 
la source de Barège etl'affluence qu'on 
y trouve : 

Sous une voûte ténébreuse 
Où pend et brille en peiie un gel jaunâtre et dur, 
Des veines d'un rocher recouvert d'un vïeui mut 
S'échappe à gros bouillons une onde sulfurtuïe , 
Qui dépose un limon doui , savonniux et pur. 
Debout dès l'aube matinale, 
C'est la qu'un thcrmomèlrv en main 
Tout malade, en guêtre , en sandale, 
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En mule étroite , en brodequin. 
Curé , juif, actrice Ou vestale , 
Ou moine, ou gendarme , ou rotin, 
Court s 'entonner d'eau minwule, 
Et cuire à la chaleur du bain. 

Sur la rive gauche du Bastan sont des 
montagnes où l'on trouve de l'amiante. 
Les anciens fabriquaient avec ce lin fos- 
sile des toiles incombustibles. Nous avons 
perdu l'art de faire de grandes toiles avec 
l'amiante ; mais nous possédons celui 
d'en faire de petits ouvrages , en mêlant 
à leur tissu de la laine ou du coton que 
le feu fait disparaître. 

Avant de quitter ces contrées , je crois 
devoir vous dire un mot sur leurs habi 
tans. Des passions violentes , un faux 
amour-propre , de la causticité , de la su- 
perstition et de la tendance aux jalousies 
personnelles , composent en général le 
fond des caractères. Ces mouvemens de 
l'âme sont modifiés dans les villes par 
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l'aflluence des étrangers qui apportent 
avec eux la politesse inséparable des rela- 
tions sociales ;..et dans les campagnes , par 
les qualités douces et séduisantes si natu- 
relles aux femmes de tous les pays. Le 
langage des Hautes-Pyrénées a le carac- 
tère de tous ceux du midi de la France : 
il est vif , hyperbolique , bizarrement syn- 
copé , mais plein de prosodie et d'expres- 
sion. C'est un débris de la langue romance , 
qui , mélangé de mots français , espagnols 
et italiens, rend les pensées avec une 
précision qui fait imagé! II est très-suscep- 
tible d'harmonie, et ce pays a produit 
plus d'un chanteur fameux. Laïs en est , 
et certes il l'honore. Divers écrivains , tels 
que 1'orateun Jutius Paulus Axius , le di- 
plomate Michel de Gastelnau , le mathé- 
maticien Tomé et le poêle Despourrins 
y ont également reçu le jour. J'ajouterai 
à tous ces noms un nom peut-être plus 
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glorieux encore : c'est celui du général 
Dabadie, si connu dans l'art de Vauban, 
et si cher aux amis de l'humanité. Une 
telle réunion d'hommes supérieurs m'é- 
tonne d'autant plus , que les gens des Hau- 
tes-Pyrénées ont communément beaucoup 
moins de jugement que d'esprit. 
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BASSES-PYRÉNÉES. 

De Pau. . . . 

Sons le rapport des montagnes , le dépar- 
tement où j'entre est le même que celui 
d'où je sors, quoiqu'il existe une diffé- 
rence marquée dans leur élévation. Jugez, 
ma chère amie, de leur identité par ce 
tableau des contrées que je parcours. 
Comme il est d'un excellent poète mo- 
derne, j'espère qu'il pourra vous inté- 
resser. 

O d'un pouvoir Terrible inexplicable! jeux ! 
O moQts de (iavarnk ! ô redoutable enceinte ! 
Sur (M flancs escarpés, sur vos remparts neigeux , 
De ce monde changeant la vieillesse est empreinte. 
L'auteur seul a mes jeux s'ubsline à se cacher. 
De ce vaste tombeau je ne puis m'arraeher. 
tes cjprès remette», ces affreuses peuplades, 
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De nuira rochers au loin l'un lur l'autre étendus, 
Sur des gouffres uns fond ces hameaux suspendus , 
Ce luxe rte ruisseaux, de torrent, de cascade». 
Par ccdI canaux, divers a la fois descendus ; 
Tout m'attriste et me plaît, tout m'annonce l'empire 
De l'Éternel vieillard qui fuïi sans s'arrêter. 
Sur la nature enfin tout force à inéditer. 
Qu'elle est belleen ces lieux I quelle horreur elle inspire 1 
Il nous faudrait ici Buffon pour la décrire, 
Et Delillc pour la chanter. 

Formé de l'ancien Béarn , de la Basse- 
Navarre et du pays des Basques, le dé- 
partement des Basses-Pyrénées est aussi 
riche que varié dans ses productions. Les 
principales rivières qui le traversent sont 
les gaves de Pau et d'Oléron , véritables 
torrens dont les flots ravagent souvent en 
un jour les travaux d'une année. Les 
mines de fer , de plomb , de cuivre , y 
sont aussi communes que les carrières 
d'albâtre , de marbre et de granit. La 
fabrication des draps , des papiers et des 
toiles ; la vente des vins , des bestiaux et 
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des bois , sont 'des branches d'industrie 
qui occupent à la fois toutes les classes de 
la société. 

Oléron , que j'ai vu en descendant des 
H au tes- Pyrénées , n'est pas , comme je le 
pensais sur la foi des faiseurs de géogra- 
phie , une ville considérable. Successive- 
ment ruinée par les Normands et les Sar- 
rasins , elle ne compte pas cinq mille 
habitans , et ne renferme pas un édifice 
digne d'attention. Elle tire un certain 
éclat de ses relations avec l'Espagne ; 
mais il fallait antre chose pour m'empê- 
cher de me rendre promptement à Pau. 

Je te salue , ô berceau du grand Henri J 
Tu donnas à ma patrie vingt ans de féli- 
cité parfaite , et c'est loi qu'elle invoquait 
encore dans ses jours d'orages et de ca- 
lamités. 

Pour le bonheur du monde Henri fut à la foi» 

Le meilleur, le plus grand, le plus galant des rois. 



Digitized by Google 



10S LETTRES 

La vertu dannon cœur balança Gabriclle; 

El César aui combats l'aurait pris pour modèlr. 

CmiTAn-TuLM» 

Pau ne date que du dixième siècle. Ce 
n'était alors qu'un château nommé Pal , 
et par corruption Pau , du pieu planté par 
les architectes pour marquer son empla- 
cement. H n'en existe plus que des débris ; 
mais, tels qu'ils sont, on y reconnaît encore 
la magnificence que devait offrir son en- 
semble. Celui où naquit Henri iv fut bâti 
quelques siècles après. On passe, par un 
pont-levis , des bâti mens du moderne aux 
jardins de l'ancien. Ces jardins sont deve- 
nus une promenade publique. Le parc , qui 
la termine , offreàson extrémité un point 
de vue digne des plus savans crayons. 

On ne voit à Pau ni murailles ni portes ; 
j'entends à la ville , car, pour les maisons, 
elles sont à cet égard aussi bien pourvues 
ffie U château westp Italien habité par 
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Candide. Ces maisons m'ont plu par la 
galté de leurs dehors et leur distribu- 
tion intérieure. Je ne dis rien des ponts 
établis sur les divers ruisseaux, parce 
qu'ils n'ont rien de remarquable. Le 
seul monument à citer est le palais de 
justice. Détruit par le l'eu en 1716, il fut 
reconstruit avec une élégancequi force de 
le remaïquer. 

Lo grand commerce de Pau consiste 
dans la fabrication du linge de table et 
des mouchoirs dits de Béarn. Jamais le 
dessin de ces mouchoirs n'a reçu d'autre 
diversité que dans la grandeur des car- 
reaux bleus, blancs ou rouges. 11 en est que 
l'on nomme mouchoirs à quatre diman- 
ches. Comme chacun des coins est diffé- 
rent , les femmes du peuple y trouvent la 
facilité de se montrer quatre dimanches 
de suite avec un mouchoir nouveau. 

Après les tissus , je cite les jambons. 
6. 10 
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C'est en partie de Pau que Tiennent ceux 
renommés sous te nom de jambons de 
Bayonne. On les prépare au village de 
Sallies : un goût exquis est l'effet ordi- 
naire des procédés qu'on emploie. 

De Pau je me rendis à Orthez , petite 
ville située sur le gave béarnais, dans un 
terrain fertile en grains , en chanvre , en 
lin , en bois et en pâturages. Le com- 
merce et l'industrie y sont a peu près les 
mêmes qu'au ctief-lieu. Un vieux château 
figurant encore , par sa position relative- 
ment In ville , l'esprit dominateur de ses 
premiers propriétaires , semble dire aux 
siècles que tout ce qui existe doit finir 
comme lui par céder aux outrages du 
temps. 

Saint^Jean-Pied-de-/Wi , et non de 
Porc , comme l'imaginent quelques per- 
sonnes , tire la finale de son nom de sa 
situation à l'entrée d'un des ports ou dé- 
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filés qui conduisent en Espagne. Cette 
petite ville n'a de remarquable qu'une 
citadelle dominant tous les ports des en- 
virons. Des gens qui ont deviné par mes 
questions l'objet de mon voyage se sont 
empressés de me communiquer tout ce 
qu'ils savaient de l'homme sauvage dé- 
couvert dans leur pays vers la fin du 
siècle dernier ; mais , comme leurs rap- 
ports diffèrent entre eux d'une manière 
trop évidente , je prends le parti de vous 
transcrire ce que les relations on ont dit. 

« Des bergers d'Ivaly , près Saint- 
Jean -Pied -do- Port , découvrirent en 1 7 74 
un homme sauvage qui habitait les ro- 
chers qui bordent la forêt. Ce sauvage , 
d'une taille haute et bien prise, velu 
comme un ours , alerte comme un cha- 
mois, paraissait être d'un caractère doux, 
et même d'une humeur gaie. Son grand 
plaUir était de faire courir les brebis , et 
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de les disperser eo poussant de grands 
éclats de rire. Un malin qu'il s'arrêta 
près d'une cabane d'ouvriers, un de ces 
hommes se glissa doucement pour tâcher 
de le saisir par la jambe ; plus il le voyait 
approcher, plus son rire augmentait, 
mais bientôt it s'échappa. 

« Le naturel doux du sauvage d'Ivaty 
contraste d'une manière bien affligeante 
avec les goûts atroces d'un maçon du 
comté de Commingcs, nommé Biaise 
Fcraoge, devenu sauvage par inclination. 
Cet homme , d'une force extraordinaire , 
de petite taille, ayant le teint fort brun , 
se retira dans une caverne située au soni- 
metd'une montagne. C'était là que , muni 
d'une ceinture de pistolets, d'un fusil à 
deux coups, et d'une dague, il guettait 
les femmes et les iilles, poursuivait à 
coups de fusil celles qui fuyaient , et les 
transportait dans son antre. Les ma- 
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melles , les cuisses et les intestins de ces 
vtcliiues , que l'on fait monter à plus de 
quatre-vingts faisaient la nourriture ordi- 
naire de ce cannibale. Il périt à Tou- 
louse sur un échal'aud , en décem- 
bre 178a. s 

J'ai traversé , pour me rendre à Saint- 
Jean-de-Luz , le bourg d'Ustarîtz : c'est 
la patrie de M. le comte Garât, et de 
M. Garât son neveu , chargé , à l'école 
royale de musique, de la classe de per- 
fectionnement. Ce dernier est un de nos 
plus illustres chanteurs; nul ne saisit 
mieux que lui les intentions d'un compo- 
siteur , et ne les rend avec une expression 
plus vraie. Le rôle de troubadour, qu'il 
embrassa dans nos jours orageux , lui 
fit autant d'envieux que d'admirateurs; 
on trouva dos allusions jusque dans ceux 
de ses couplets qui en étaient le moins 
susceptibles , et on le plongea dans les 
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fers sur le simple soupçon d'une intention 
Secrète qu'il pouvait n'avoir pas eue. 
Ce fut là qu'il composa cette touchante 
complainte que mon père nous a si sou- 
vent chantée : 

Vous qui éstm ce qu'on endure 
Loin de l'objet de son amour, 
Oyei la piteuse arcnture 
D'un infortuné troubadour. 
En butle a noire calomnie, 
Bien qu'innocent , Tut arrête. 
11 a perdu sa douce amie, 
Son taleot et ta liberté , elc. 

Bayonne , où j'entre à l'instant , est la 
ville la plus considérable des Basses-Py- 
rénées. Elle est divisée en deux parties 
par la Nive; l'Adoùr en baigne une por- 
tion extérieure , et reçoit la Nive sous les 
murs du Séduit. La population de 
Bayonne est de treize à quatorze mille 
habitans. Cette ville est généralement 
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mal bâtie ; mais l'air y est pur , les vins 
exquis , les femmes charmantes , les en- 
virons délicieux : c'est grand dommage 
que la guerre de 1813, pendant laquelle 
on a tout détruit dans un rayon d'une 
Iieu«, ait fait disparaître les maisons de 
campagne et les beaux arbres dent elles 
étaient parées. Les attèes maritimes for- 
ment une promenade d'autant plus re- 
marquable, qu'elle ne ressemble à rien de 
te qu'on a vu. C'est une espèce de jetée 
plantée d'arbres, entretenue et sablée 
avec beaucoup de soin ; l'un des côtés 
est bordé de jolies maisons peintes de 
diverses couleurs ; de l'autre , règne un 
quai superbe , où viennent s'amarrer les 
navires , et d'où l'on découvre le Saint- 
Esprit , petite ville des Landes , couron- 
née par la citadelle de Bayonne ; au 
pied , le chantier royal de construction 
qu'on appelle tt parc , et une rangée de 
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petites maisons appelées chais, d'un as- 
pect très-agréable. 

L'entrée du port est gênée par une 
barre qui varie , et qu'il faut souvent 
reconnaître la sonde à la main. On a 
construit à l'embouchure de l' Adour deux 
belles jetées, qui ont pour objet de conte- 
nir les dunes , et de resserrer la rivière , 
aun de donner au courant plus de force 
pour déblayer le canal. 

Il se fait à Bayonue un commerce con- 
sidérable, dont les laines de Castille et 
d'Aragon , les vins et les eaux-de-vie de 
la Chalosse, du Béarn et de l'Armagnac , 
sont, avec les matières résineuses, les 
principaux objets. 

Les fastes sanglans de la guerre ont 
doublement éternisé le nom de Bayonne. 
Cette ville est à jamais célèbre par l'in- 
vention de la bayonnette, arme dont les 
Français savent faire un si terrible usage , 
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et par l'héroïque, fermeté du gouverneur , 
qui , charge d'y faire exécuter les mas- 
sacres de la Saint-Barthélémy, repondit 
courageusement à Charles ix ; « J'ai com- 
muniqué votre commandement aux habi- 
tans et gens de guerre de la garnison; 
j'ai trouvé de bons citoyens et de fermes 
soldais, mais pas un bourreau. « 

Je suis sorti dos liiisses-l'yn'noes par 
la petite ville de Bidache , moins fameuse 
par son château que par cette lie de Bi- 
dassoa quel'on nomma de ta Conférence , 
parce que Louis xiv et Philippe iv y 
jurèrent, en j66o, d'observer le traité 
conclu par leurs plénipotentiaires, le car- 
dinal Mazarin , et dom Louis de Haro, 
liidiiche , Siiiut Joan-divStiz , Audayo, 
Mauléon et la Basse-Navarre , formaient 
autrefois le pays des Basques, peuple 
originaire des champs phéniciens, quoique 
La Mésangére le dise espagnol avec la 
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meilleure foi du monde. La taille des Bas- 
ques est moyenne, mais svelte et bien 
proportionnée ; leurs traits sont pronon- 
cés; leurphysionomieeslàla fois douce et 
iifcre ; ils sont vifs, laborieux, et d'une 
agilité passée en proverbe. Leur langage 
n'a de rapport avec aucun de ceux con- 
nus; seulement quelques mots identi- 
ques, qui se retrouvent dans les langues 
anciennes de la Grèce et de l'Egypte, 
semblent se joindre au témoignage de 
l'histoire, comme pour prouver que les 

Phénicie. Leur costume se compose d'un 
léger réseau qui leur couvre la tête, de 
longues nattes ornées de rubans , qui font 
tomber leurs cheveux sur de larges 
épaules , une veste , une culotte courte , 
et des bas qui dessinent admirablement 
leurs formes athlétiques. Leurs jeux con- 
sistent dans une foule d'exercices de 
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corps , et leur verlu première est l'hos- 
pitalité. 

Plusieurs hommes d'un mérite supé- 
rieur sont nés en Bearn ; celui que je cite 
préférai) le me Dt est M. Lafitte , que de 
grands talens ont mis au nombre des 
mandataires de la France. Après lui 
vient le maréchal Beroadotte, aujour- 
d'hui roi de Suède. 
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De M ont- de -Marsan 

Jjk cours de l'Adour sépare deux territoi- 
res absolument opposés dont se com- 
pose le département des Landes. D'un 
côté , c'est la nature parée de ses plus 
charmans atours , et prodiguant ses tré- 
sors à un peuple laborieux ; de l'autre , 
c'est un vaste désert de sable et de fange , 
où les horreurs de la stérilité se joignent 
au silence des tombeaux. 

Devant commencer mes courses par les 
bons cantons , je dirigeai mes pas vers 
cette grotte fameuse que les générations 
ont appelée chambre d'amour. Elle est 
pratiquée dans cette partie de la côte qui 
touche au village d'Anglet, et parmi ces 
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trous de rochers oii tant d'imprudens 
baigneurs ont fini leurs jours. Vous trou- 
verez dans MM. Thore et Bory de Saint- 
Vioceut la description delà chambre d'a- 
mour. Nulle part les flots de l'Océan ne 
bondissent avec plus de furie , ne terri- 
fient davantage qui ose les contempler. 
Cette grotte tire son nom du malheur de 
deux amans , à qui elle avait accordé un 
refuge contre le courroux d'un père qui 
s'opposait à leur union. Ivres du bonheur 
d'être ensemble , chacun d'eux ne voyait 
plus dans la nature que l'objet aimé , lors- 
que , soulevées par la tempête , des mon- 
tagnes de vagues vinrent les engloutir. 

Nou loin de la chambre d'amour sont 
les grottes de Biaritz , oh l'on va de fort 
loin prendre des bains de mer. La marée 
y monte très-haut , et , brisées par les 
écueils , les vagues y font sans cesse un 
fracas épouvantable. Leur poids et leur 
6. 11 
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agitation continuelle ont déchiré et creusé 
dans tous les sens la rive , objet de leur 
fureur. Rien n'est plus imposant que les 
masses de débris dont les yeux sont frap- 
pés. On croirait voir le champ de bataille 
et le tombeau des Titans , si , poussée avec 
force dans les cavités , l'écume ne retom- 
bait sur tes flots comme pour animer la 
scène. 

En quittant ces superbes horreurs , je 
pris mon chemin vers Dax , ville de com- 
merce , bien bêtie , bien percée , environ- 
née d'un mur flanqué de tours , dominée 
par un château , et ornée de jolies pro- 
menades. Elle est située suri' Adour , qui 
tantôt l'enrichit, et tantôt l'inonde. Au 
milieu est un large bassin toujours plein 
d'une eau thermale , si chaude qu'on ne 
peut y tenir la main. Comme les habitans 
remploient à pétrir le pain dont ils se 
nourrissent , je suis porté à croire qu'elle 
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se contient aucun principe malfaisant. 

Dax paraît insalubre , et je la regarde 
comme telle. Si les hommes et les femmes 
y acquièrent en général d'heureux déve- 
loppemens physiques , il n'en est pas moins 
vrai que leur teint livide atteste une souf- 
france intérieure. Me seraïs-je trompé sur 
l'usage de faire entrer des eaux thermales 
dans la fabrication du pain ? Je le croirais, 
d'autant plus que ces eaux n'arrivent a la 
surface du sol qu'après avoir passé sur 
des corps essentiellement sulfureux. 

Le commerce de Dax est d'une impor- 
tance majeure. Outre les marchés heb- 
domadaires , il s'y tient encore six foires 
par année. Les marchandises qu'on y ap- 
porte consistent en vins , en eaux-de-vie , 
en planches , en cire , en résine et en 
goudron. Une richesse particulière à ces 
contrées est la terre que l'on trouve au 
village deBastennes, Comme elle réunit 
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les propriétés du bitume et du ciment , 
on l'emploie indifféremment dans le chauf- 
fage et dans la bâtisse. 

Les habitons de Dax se glorifient d'a- 
voir conservé sans altération un des usages 
les plus chers aux Romains : c'est celui 
qu'ils appellent les pots cassés. Il consiste 
à aller attaquer dans un petit fort en bois, 
construit au milieu de la rivière , deux 
champions qui , bien cuirasses , le casque 
en tële et la rondache au bras, reçoivent 
à grands coups de pots de terre huit as- 
saillans qui , arrivant en bateau , leur 
lancent de fort loin des grenades de terre 
cuite. J'ai vu , comme toute la population 
rassemblée sur le rivage , cette image des 
anciennes naumachies , et je vous avoue 
de bonne foi que j'en ai ri de tout mon 
cœur. 

Les petites villes de Tartas , de Saint- 
Sever et d'Aire n'ayant rien qui piquât 
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ma curiosité , je me rendis au chef-lieu 
du département. 

Mont- de-Marsan fut bâti en 1 14° > par 
Pierre , vicomte de Marsan. Situé au con- 
fluent de la Douze et du Midou , il devient, 
par le canal des Landes, l'entrepôt du 
commerce de la contrée , et possède des 
eaux minérales oui chaque jour acquiè- 
rent de la réputation. Cette ville n'est 
pas grande , mais la morgue de ses ha- 
bitans l'est beaucoup : aussi ne voit-on 
rassemblés les nobles et les négocians que 
lorsque le code pointilleux de la représen- 
tation les y oblige. On s'estime récipro- 
quement; mais on sait ce qu'on vaut, et 
l'on tient à ne pas se prodiguer. 

11 y a juste quarante ans , puisque c'é- 
tait au mois de mai 1780 , qu'une aven- 
ture fît rire toute la Gascogne aux dépens 
de Mont-de-Marsan. Voici ce que c'est. 
Le fameux écuyer Bapst arrive au chef- 
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lieu des Landes. Jugez de l'effet qu'il va 
produire dans une ville où les plaisirs de 
cette nature sont totalement inconnus. 
On lui construit promptement un cirque, 
que l'on entoure plus rapidement encore 
d'un amphithéâtre fort mal échafaudé. 
La foule s'y porte, et, bien entendu, toutes 
les jeunes personnes les plus distinguées 
se réunissent sur le gradin le plus appa- 
rent. Tout à coup , ô malheur ! le gradin 
se brise sous son charmant fardeau , et 
les nymphes qu'il portait sont sous l'écha- 
faudage. Elles n'ont aucun mal, mais 
dans quel état sont-elles ? in puris na- 
turalibus ma chère, c'est-à-dire en fran- 
çais dans l'état où Diane fut surprise par 
Actéon : les vertugadins, les bouffons, 
les béttses dont la mode existait encore à 
Mont-de-Marsan n'avaient pu passer en- 
tre les planches latérales , et le corps 
élancé des belles avait bravé l'obstacle , 
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comme un habile sauteur passe à travers 
ud tonneau de papier. Vous pensez bien 
courut à leur secoure. 

Ayant vu de Mont-de-Marsan jusqu'au 
pont de Midou , l'hôtel de la préfecture 
et le palais de la cour d'assises , j'envoyai 
mon domestique et ma voiture m'atteu- 
dre à Bordeaux , parce que je n'aurais 
pu parcourir avec tout cet attirail le pays 
où j'allais entrer. C'est le désert dont je 
parle au commencement de ma lettre. Un 
voiturin m'offrit une monture; je l'ac- 
ceptai , et nous partîmes. 

Les premiers objets qui m'ont frappé , 
sont les dunes. Ces montagnes de sable : 
que les vents font , défont et promènent 
avec une étonnante facilité , sont appelées 
par Montaigne de grandsx montjoies d'a- 
rènes mouvantes. Elles auraient fini par 
envahir tout le pays, si l'on n'avait trouvé 
le moyen de les fixer par des semis et des 
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plantations disposées en étape sur leur 

penchant. 

J'ai dit que les Landes élaient un pays 
misérable , et cela est totalement vrai , si 
on ne le considère que sous les rapports 
agricoles; mais notre marine en tire d'im- 
menses quantités de brai , de goudron , 
de résine ; et comme l'art d'élaborer ces 
matières fait chaque jour un pas vers la 
perfection , il en résulte que ces richesses 
finiront par remplacer entièrement celles 
dont ces cantons sont privés. Les gastro- 
nomes trouvent en outre dans les Landes 
de quoi fournir leur succulent laboratoire. 
Miel , poisson , moutons , gibier , palom- 
bes d'excellente qualité, s'y trouvent abon- 
damment. 

Deux choses m'ont surpris dans ces 
cantons arides. La première est le beau 
château de Castillon , que M. le général 
Ismer tient de son beau-père , M. le comte 
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de Ponteux. La seconde existe dans ces 
belles usines où M. L'Arreilhet travaille 
le minérai et fabrique le fer arec un suc- 
cès si précieux au commerce de son 
pays. 

Je connaissais par mes livres de géogra- 
phie le moyen qu'emploient les habitans 
des Landes pour franchir sans péril le 
bourbier dans lequel leur mauvais génie 
les a fait naître ; mais, tout préparé que je 
fusse à leur aspect , je ne pus me défen- 
dre d'un mou ve meut d'effroi. Perchés sur 
des échasses qui les élèvent à cinq ou six 
pieds de terre , et muais d'une perche 
qui leur sert de troisième point d'appui , 
ils franchissent avec une élonuante habi- 
leté des fossés, des ravins, des ruisseaux, 
des clôtures qui n'ont pas moins de vingt 
pieds de large , vont , viennent , sautent 
et pivottent sur eux-mêmes aussi leste- 
ment que le plus fameux coursier. Ceux 
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que j'ai vos près du village d'Arjuzanont 
satisfait ma curiosité de la manière la 
plus piquante. Ils étaient sept à huit vêtus 
d'un long doliman de peau de mouton , 
sans manches , coiffés d'une toque de 
laine qu'ils appellent bavette ou berrel , 
les pieds nus , et les jambes enveloppées 
d'un camano ou fourrure fixée par des 
jarretières rouges; ils semblent plus faits 
pour épouvanter que pour peupler le 
monde. Je leur demandai un échantillon 
de leur vélocité , et ils se répandirent aus- 
sitôt dans la plaine en poussant des hur- 
lemens affreux. Au bout de dix minutes 
je les revis près de moi : chacun d'eux 
avait fait une course d'une demi-lieue , et 
ne paraissait pas avoir bougé de sa place. 
Quelques pièces d'argent que je leur 
donnai les encouragèrent à montrer leur 
adresse. Ils s'asseyent et se relèvent sans 
effort, sautent à pieds joints, et ramassent 
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des cailloux en courant. Leur langage est 
l'ancien gascon : il contient quantité de 
mots d'une douceur , d'une énergie et 
d'un pittoresque admirables. 

C'est parmi ces hommes à demi-sauva- 
ges que naquit le célèbre Vincent de 
Paule. Le nom de ce pieux fondateur de 
l'hospice des Enfans-trouvés semble dire 
que toutes les vertus bannies par la civi- 
lisation se sont réfugiées dans les Landes. 
Elles y sont en effet, mais comme l'or 
que l'on n'a point encore dégagé du limon 
qui l'entoure. Les Lanusquets sont gé- 
néralement enclins à la jalousie , à l'ivro- 
gnerie et à la plus grossière superstition. 
Malpropres par un goût héréditaire , il 
semble que la crasse soit leur élément , 
et il est tel d'entre eux qui jamais n'a dé- 
livré son épiderme des corps étrangers 
qui le rongent. Une profonde ignorance 
est l'apanage de tous. Cependant nous 



»3» LETTRES 
leur voyons pour compatriotes tes savans 
généraux.. Lamarque, Lanuse, Daricau, 
Purieux et Maransin ; mais ces héros , 
dans leur terre natale , étaient l'or dans 
l'état que j'ai dit. Imaginez , ma chère 
amie , qu'une grande partie des pâtres 
des Landes ignorent jusqu'au nom du 
gouvernement qui les régit , et que , s'ils 
ont adopté la vaccine , c'est parce qu'ils 
prennent l'incision faite au bras pour un 
stigmate qui les sauve des maléfices. 

Leur manière de demander les filles en 
mariage mérite de vous être contée. Vers 
le milieu de la nuit , le prétendant , que 
deux amis accompagnent avec des brocs 
de vin , va frapper à la porte de sa belle. 
Les parens lui ouvrent , chacun s'assied 
autour de la table , on boit , on mange , 
on raconte des histoires , le tout sans dire 
un mot sur l'objet de l'entrevue. Au point 
du jour , la belle , qui n'a point encore 
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paru, apporte le dessert , qui toujours se 
compose de différens plats : c'est l'arrêt 
du galant. Si parmi ces plats il s'en trouve 
un de noix , tous ses soupirs sont de la 
poudre aux moineaux ; galant à ta noix 
est le titre qu'il y gagne , et il le porte 
jusqu'à ce qu'on lui présente un dessert 
plus heureusement ordonné. 
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GIRONDE. 



De Bordeaux. . . 



Pàrvbhu a me dépêtrer des Landes, 
j'obtins de ma pacifique monture la fa- 
veur d'être porté jusque sur la route de 
Bayonne à Bordeaux. Là j'attendis dans 
une auberge l'arrivée delà diligence , et, 
dès qu'elle eut paru , je pris ma place il 
côté d'un juif, d'un hussard, d'un curé, 
d'une nourrice et d'un marchand , qui 
tous dormaient d'un profond sommeil , 
comme cela se pratique assez ordinaire- 
ment en pareil cas. 

Nous arrivâmes ; je trouvai La Fleur , 
mes chevaux , ma voiture ; et, après quel- 
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ques heures de repos , je me mis à par- 
courir la ville. 

Figurez-vous un vaste assemblage d'é- 
difices étalés eu demi -lune le long d'un 
fleuve large, majestueux, et constamment 
chargé de tout ce que peut offrir une na- 
vigation florissante ; figurez-vous uu port 
que la bruyante activité des marins , le 
mouvement imprimé par les divers inté- 
rêts , le transport des amas de marchan- 
dises , semblent avoir rendu le centre de 
toutes les relations maritimes , et vous 
n'aurez encore qu'une faible idée de Bor- 
deaux. Ce n'est pas que toutes les mai- 
sons en soient également belles. II en est 
même une partie considérable qui annon- 
cent moins l'opulence que l'extrême mé- 
diocrité; mais l'ensemble en est d'autant 
plus magnifique qu'il se marie admirable- 
ment à la verdure des campagnes et aux 
ilôts de la Gironde. 
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L'origine de Bordeaux se perd dans la 
nuit des temps. Cette ville possède encore 
plusieurs monumens antiques; mais au- 
cun d'eux n'indique ni l'époque de sa fon- 
dation ni le nom de son fondateur. Les 
plus remarquables d'entre eux sont la 
porte basse, que l'on croit avoir été con- 
struite sous Auguste ; l'amphithéâtre, que 
l'on désigne communément sous le nom 
d'arènes; et la fontaine d'Aubége, qu'Au- 
sone a dignement célébrée. Jusqu'au rè- 
gne de Louis xiv , les dieux tutétaires ont 
eu un temple dans Bordeaux. Ce monar- 
que le fit abattre pour élever le château 
Trompette , qui lui-même fut abattu, et 
sur les ruines duquel on se promène au- 
jourd'hui. 

L'hôtel-de- ville , la douane et la bourse 
sont ici des bâti mens remarquables. On y 
voit même des beautés du premier ordre ; 
mais tous sont éclipsés par la salle de 
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spectacle, que l'on dit et que je crois 
être la plus belle de l'Europe , tant par 
le luxe de son architecture que par sa 
distribution intérieure. Ce qui doit sur- 
tout plaire aux dames , c'est la manière 
dont la salle est éclairée. Le luminaire 
répand sur les spectateurs une clarté 
ravissante , prête aux physionomies ce 
charme séducteur qui fait souvent d'un 
demi-jour le plus grand écueïl de la sa- 
gesse , et n'a pas, comme dans plusieurs 
salles de Paris , l'insupportable avantage 
de s'interposer entre le public et les ac- 
teurs. Les Bordelais fréquentent les spec- 
tacles , mais moins par goût que par dé- 
lassement. Les négocians s'y rencontrent 
et terminent souvent dans une loge l'af- 
faire qui n'avait encore pu l'être che« 
eux. Par le degré d'attention qu'ils prêtent 
aux divers sujets , je crois avoir reconnu 
que ces deux vers d'un de leurs compa- 
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trioles sont de la plus juste application : 

On regarde II comédie, 
El l'on écoute le ballet. 

Je n'ai parlé jusqu'ici que du grand 
théâtre. Le petit , qu'il faut aller cher- 
cher dans les allées de Tourny , n'est pas 
non plus indigne d'attention. C'est là que 
Paris trouvera un remplaçant à Potier , si 
celui-ci s'avise avant son émule d'aller 
dérider le front sévère des sombres déi- 
tés du Styx. 

On m'a montré dans la rue des Minimes 
la maison qu'avait habitée Montaigne. Au- 
cune inscription ne la distinguait du reste 
de la rue , et je fus réduit à me souvenir 
qu'elle portait le n" 1 7. J'ai retrouvé dans 
l'église Saint-Antoine les cendres de ce 
grand homme , et je crois devoir rap- 
porter ici son épitaphe telle que j'ai pu 
la traduire du latin : 
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« A Michel de Montaigne, chevalier, ci- 
toyen romain , ex-maire de la ville de 
Bordeaux; homme né pour être la gloire 
de la nature ; que l'aménité de ses mœurs, 
la sagacité de son esprit, son étonnante 
éloquence, son incomparable judiciaire, 
élevèrent au-dessus de tous les hommes ; 
qui, aimé des rois, des grands, et des 
chefs même du parti contraire , resta at- 
taché aux lois de sa patrie et à la religion 
de ses aïeux , sans blesser les intérêts de 
personne. Il parvint sans bassesse et sans 
injustice à se rendre cher aux hommes 
de tous les états. Comme il avait professé 
toute sa vie une philosophie qui l'avait 
armé contre tous les maux, il couronna, 
quand it plut à Dieu de l'appeler à lui , 
sa belle vie par une belle mort. Il mou- 
rut l'an i5ga,âgé de cinquante-neuf ans, 
sept mois onze jours. » 

J'ai vu la place royale , et je la trouve 
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aussi petite pour le nom qu'elle porte 
que pour la ville qu'elle doit orner; elle 
n'en est pas moins fort belle par l'archi- 
tecture des bStimens qui l'entourent, 
et par la beauté de la vue. Au milieu 
se trouvait jadis la statue équestre de 
Louis xv. Elle avait été jetée en fonte par 
le célèbre Varrin , sur les dessins de Le- 
moine; mais j'en parle moins pour elle- 
même que pour rappeler un des plus 
grands efforts de génie dont les arts puis- 
sent s'honorer. A l'instant même de la 
fusion , une des parties du moule vint & 
se briser ; loin d'être rebuté par cet ac- 
cident imprévu , Varrin imagina de faire 
servir ce qui avait réussi , et d'y souder 
par une fusion nouvelle la partie qui 
manquait. C'était ce qu'aucun artiste n'a- 
vait jusqu'alors regardé comme pratica- 
ble ; le succès le plus complet couronna 
cette tentative , et dès que la statue fut 
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achevée , on ne distingua plus la pièce de 
rapport du corps principal. 

Les quatre-vingt-dix mille âmes dont 
se compose la population de Bordeaux 
professent différons cultes; les juifs for- 
ment une classe séparée , et se livrent 
comme partout aux spéculations du 
commerce. Beaucoup d'entre eux se 
distinguent par l'importance de leurs éta- 
blissemens ; et l'histoire prouve que la 
maison Gradis a prêté plus de trente mil- 
lions aux divers gouvernemens qui se sont 
succédés en France depuis un siècle. 
Que ceux dont l'intolérance outrage l'hu- 
manité s'humilient en m 'entendant pro- 
noncer un nom qui fut si long-temps la 
providence des malheureux. Près de mou- 
rir , le vénérable Gradis appela ses 
enfans. « En vous partageant mes 
biens , leur dit-il , je me suis réservé 
cent mille écus ; celte somme se compose 
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entièrement de billets souscrit* par des 
infortunés pour des sommes dont j'ai 
soulagé leur misère. Souffres que j'em- 
porte au tombeau ta douceur de tes sa- 
voir libérés, t Et il brûla sur-le-champ 
tous les billets dont il était porteur. 

Les vins sont la grande richesse de 
Bordeaux. On les distingue par les noms 
de grave et de palud, selon qu'ils pro- 
viennent d'un terrain sablonneux ou ma- 
récageux. Les premiers sont blancs. En 
général , les plus estimés sont ceux de 
Ségnr, de Médoc et de Langon : bus 
sans avoir voyagé, tous ces vins sont trop 
durs ; et c'est ce qui porte les maisons 
opulen tes à faire précéder leur mise en con- 
sommation d'un voyage en Amérique. 
On ne met point ici le vin dans des 
caves , mais dans de vastes celliers , où il 
règne constamment une propreté non 
moins minutieuse que celle des apparte- 
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inens qu'on habite. Comme on croit ces 
vins susceptibles des impressions exté- 
rieures , on n'admet dans les celliers que 
les personnes d'une santé reconnue. Tout 
est bien jusqu'ici ; mais pousser le rigo- 
risme jusqu'à comprendre sans réserve 
dans cette réprobation le sexe le plus 
faitpour compléter l'enchantement com 
mencé par Bacchus, c'est ce que je ne 
pourrai de ma vie pardonner aux Bor 
délais. 

Ce qu'on appelle te haut commerce 
se compose à Bordeaux des maisons 
Vonhemers , Wustemberg , Maccarthy , 
Johnston et Petterson, qui toutes habi- 
tent le quartier du Chapeau rouge. Année 
commune, il sort du port de cette ville 
plus de cent mille tonneaux de vin et 
d'eau-de-vie. contre lesquels on reçoit 
en échange du sucre brut , du café , de 
l'indigo , du bois de teinture , des épîces , 
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et généralement toutes sortes de denrées 
coloniales. La tonnellerie est par cette 
raison une des parties qui occupent le 
plus de bras ; les fruits , le poisson et la 
viande sont excellens à Bordeaux ; mais 
en général le pays produit peu de grains. 
J'ai vu le fameux moulin du Chartron , 
qui seul suffit à la consommation de 
toute la ville. C'est un établissement mo- 
derne où une seule roue met à la fois 
vingt-quatre meules eu mouvement. L'in- 
génieur a éprouvé dans sa construction 
des difficultés d'autant plus grandes, qu'il 
avait contre lui l'action continuelle du 
flux et du reflux; il les a vaincus au 
moyen d'un réservoir habilement mé- 
nagé. 

Indépendamment des objets dont j'ai 
parlé , je puis encore citer comme fort 
curieux le palais Gallem , l'archevêché , 
l'église Saint-André, la cathédrale, le 
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Champ-de-Mars, et le pont de la Bastide. 
Ce dernier, dont la construction n'est pas 
terminée , coûtera , m'a-t-on dit , plus de 
vingt millions. Ayant vu ces chefs-d'œu- 
vre des arts , je m'embarquai pour Bec- 
d'Ambès; c'est près de là que la Ga- 
ronne se joint à ia Dordogne pour former 
la Gironde , et que j'ai vu ce phénomène 
dont M. Lagrave-Sorbie fait ainsi la des- 
cription, dans sa Lettre sur le mascaret de 
la Dordogne. « C'est un monticule d'eau 
de la grosseur d'une tonne , et même de 
la hauteur d'une petite maison , qui s'é- 
lève , s'allonge d'avant en arrière , roule 
sur la côte , la remonte et la parcourt 
avec une rapidité extraordinaire, et un 
fracas épouvantable. On l'appelle en 
terme vulgaire , te rat d'eau. A la vérité , 
c'est un rat pour la vitesse , mais c'est un 
lion pour la force. Tout ce qui existe aux 
endroits qu'il parcourt est fracassé ou 
6. »3 
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renversé ; les arbres sont déracinés , les 
barques coulées à fond , les digues abî- 
mées , et les pierres lancées quelquefois à 
cinquante pas de distance. A son appro- 
che , les oies et les canards se jettent dam 
les roseaux , et s'y enfoncent le plus pro- 
fondément possible ; la frayeur saisit 
même les bestiaux qui paissent dans les 
champs voisins de la rivière ; tous les. 
animaux enfin sont épouvantés de ce 
phénomène , qui semble leur annoncer 
de grands désastres. Parti de l'embou- 
chure , le Mascaret côtoie la rivière sur 
une longueur de huit lieues , et il est des 
endroits où il quitte les bords pour s'é- 
tendre sur toute la surface. ■ La Couda- 
mine , sur le fleuve des Amazones , et 
Rennel , a l'embouchure du Gange , ont 
observé des phénomènes semblables au 
Mascaret. 1! provient, dit-on , du flux et 
du reflux de l'Océan , qui , arrivant au 
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confluent de la Garonne et de la Dor- 
dogne , se jette de préférence dans cette 
dernière ; mais je n'admettrai ce raison- 
nement que quand on m'aura prouvé 
qu'il s'applique également au Gange et 
au fleuve des Amazones. 

J'attribuais d'abord au Mascaret la répu- 
tation qu'ont ces contrées d'être fécondes 
en naufrages ; mais , lorsque je vins à 
songer que sa fureur échouait contre les 
gros navires , je sentis le besoin d'éclair- 
cir ce fait , et je m'adressai pour cela à 
M. L*** , qui depuis trente ans se pro- 
mène , au moyen d'une longue vue , de 
sa fenêtre, sur toute l'étendue de la Gi- 
ronde. « Ce préjugé , qui s'était fortement 
accrédité, me répondit-il, et que l'on 
aurait encore beaucoup de peine à déra- 
ciner , même parmi les gens du pays , 
remonte assez haut , et vient originaire- 
ment des autres villes maritimes , telles 
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que la Rochelle , Bayonne , Nante* , etc. , 
qui , cherchant à attirer à elles le com- 
merce de Bordeaux dont elles étaient ja- 
louses, semèrent, au tant qu'elles le purent, 
cette idée parmi les étrangers , afin de les 
empêcher de remonter la Gironde et de 
les attirer dans leurs ports. Par la suite , 
cette vaine terreur aurait dû se dissiper; 
mais la multitude de pilotes-côtiers qu'elle 
rendait nécessaires contribua à la perpé- 
tuer ; et , pour conserver leur emploi , ils 
la maintiennent encore aujourd'hui dans 
toute sa force. > 

Plus elle descend vers son embouchure, 
et plus la Gironde acquiert d'étendue. 
Pressé de voir le beau phare qui est gé- 
néralement connu sous le nom de Tour 
du Cordouan, je me réservai de visiter 
Blaye à mon retour. Ce phare est situé 
dans la mer , à deux lieues des côtes de 
Saintonge et du Bas-Médoc. Composé des 
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ordres dorique , corinthien et composite , 
il est, au dire des connaisseurs , le plus 
beau de l'Europe. Les foudemens en fu- 
rent jetés en 1 584 P ar Louis de Foix, 
négociant aussi riche que célèbre archi- 
tecte. Il a soixante toises d'élévation, non 
compris la lanterne de fer dont il est sur- 
monté. C'est dans cette lanterne que 
chaque jour on dépose un réchaud con- 
tenant deux quintaux de charbon de terre. 
On les allume au coucher du soleil , et 
toute la suit ce point de la merestéclairé. 

Blaye , que je vis en remontant le cours 
de la Gironde , est , hostilement parlant , 
lavant-garde de Bordeaux. Je ne vous 
parlerai ni de ses murs , ni de Roland , 
qui , ayant trouvé la mort a la bataille de 
Roneevaux , fut embaumé a Blaye par les 
soins de Charlemagne , bien qu'aux pieds 
du preux on eût mis son olifant, et à sa 
téte son épée durandaL Ces murs n'ont 
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rien qui puisse tous intéresser , et Roland 
est éclipsi de nos jours par des légions de 
héros. Mais j'appelle votre attention sur 
le fort de Médoc et sur le fort du Pâté, 
sans la permission desquels aucun bâti- 
ment ne peut remonter jusqu'à Bordeaux. 
Chacun d'eux garde une des rives du 
fleuve , et oblige les navires qui veulent 
s'avancer dans la Gironde à déposer à 
Blaye leurs armes et leurs canons . . . . , 
comme dans les théâtres un peu bien 
organisés on fait laisser à la porte les 
cannes et les parapluies. On prétend que, 
vis-à-vis de Blaye, se trouve au fond de 
la Gironde la statue de Messaline , échouée 
avec le vaisseau qui la transportait à Ver- 
sailles par ordre de Louis xiv. Diane lui 
fasse paix ! Mais je pense que , pour re- 
paraître à la cour , elle eût mieux fait 
d'attendre le règne du cardinal Dubois. 
En quittant Blaye , je me mis à par- 
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courir la portion la plus riche du dépar- 
tement. Libourne est une fort jolie viUe , 
qu'embellissent encore des casernes d'un 
bon goût , et qui possède une manufacture 
de porcelaine assez féconde en objets pré- 
cieux. La Réole est moins bien ; mais on 
y voit encore les beaux bâtimens qu'occu- 
paient les bénédictins , et dont le cloître , 
par sa largeur et l'élévation de ses voûtes, 
est un chef-d'œuvre d'architecture. Cou- 
tras n'a rien d'extraordinaire ; mais c'est 
la que , mêlé parmi les combattans , 
Henri iv prit Château - Regnard en lui 
criant : Rends-toi, Philistin. Cette ville 
s'occupe d'élever un monument à la mé- 
moire du brave Albert , qui , seul contre 
une armée , ravit aux ennemis le corps 
de Marceau , lorsque ce jeune et vaillant 
général tomba mortellement blessé près 
d'Altenkirchen. On ne peut assez louer 
l'admirable zèle des compatriotes d'Aï- 
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bert. Si toutes les villes rendaient un 
pareil hommage aux héros qu'elles ont 
produits , bientôt la France entière serait 
couverte de monumens qui , excitant l'é- 
mulation' des siècles à venir, leur donne- 
raient pour modèles les prodiges de la 
génération présente. 

J'ai visité à quatre lieues de Bordeaux 
le château de la Bréde , qu'habita l'im- 
mortel auteur de l'Esprit des Lois. Situé 
au milieu des hois et des prés , entouré 
d'un double fossé d'eau vive , et fermé 
par un pont-levis , ce château est d'un 
aspect absolument féodal. Arrivé près des 
murs , je lus ces vers sur la porte d'en- 
trée : 

• Berceau de Montesquieu, séjour digne d'envie, 
Où d'un talent sublime il déposa les fruits. 
Lieux si beaux;, parle temps tous »crei tous détruits, 
Hais le temps ne peut rien sur ion divin génie • 

J'aurais mieux aimé tout simplement : 
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Ici naquit Montesquieu; mais tel est l'ef- 
fet de l'enthousiasme immodéré, qu'ayant 
également pour écueils le trivial et le 
boursoufllé , il donne dans l'un ou l'autre 
excès , sans penser que le sublime est 
au milieu. J'entrai , et l'on me montra 
la chambre où Montesquieu écrivait. 
Conservée telle qu'elle était à la mort 
de ce grand homme , on y voit encore 
un endroit usé par le frottement de son 
pied. 

Un de ceux de nos écrivains modernes 
qui se sont le plus attachés à l'étude des 
mœurs parle ainsi de celles de Bor- 
deaux : « A la légèreté du Français le 
Bordelais joint l'esprit et la pétulance du 
Gascon. Magnifique dans ses habitudes , 
peu scrupuleux dans ses mœurs , brusque 
dans ses saillies , mais non pas dans ses 
manières , le goût du plaisir, l'amour des 
richesses , la soif de les acquérir et le 
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penchant aies répandre , sont des nuances 
saillantes de son caractère, que l'on aper- 
çoit dès le premier moment. Il aime les 
arts et la gloire ; il est propre aux uns , 
et sait soutenir l'autre. Quand on l'étudié 
avec un peu de soin , on remarque cepen- 
dant en lui que souvent l'amour- propre 
précède les talens acquis , et qu'il est 
quelquefois bien près de confondre l'os- 
tentation avec la gloire. Ce léger défaut 
empêche de mettre tout de suite la main 
sur l'homme de mérite ; on est tenté de 
croire que tous en ont, et il faut les cher- 
cher : mais, un peu plus tôt, un peu plus 
tard, ils parviennent tous à en avoir quand 
ils en ont la volonté. Ici la jactance a l'ini- 
tiative sur les talens , mais ne les exclut 
pas comme ailleurs. Le Bordelais est né 
calculateur. Son orgueil lui peint tou- 
jours sa fortune en grand ; mais sa raison 
la lui fait sentir médiocre. Il est brave , 
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entreprenant , téméraire. Il dit et prouve 
qu'il ne connaît pas le péril. Toujours 
prêt à se battre , il ne Test pas moins à 
aimer , et l'on croirait qu'il ne chérit la 
dispute que pour jouir de la réconci- 
liation. * 

Abstraction faite des modifications in- 
séparables des localités , tout le départe- 
ment de ta Gironde est , sous le rapport 
des mœurs -, des habitudes et du carac- 
tère , calqué sur la ville de Bordeaux. 
Nous lui devons une foule d'hommes jus- 
tement célèbres. Les siècles passés ont 
consacré les noms dés Ausone, des Mon- 
tesquieu , des Berquin , etc. ; mais , fier 
de sa gloire et jaloux- de l'éterniser , le 
nôtre cite à son tour plusieurs géné- 
raux célèbres, le médecin Fournier, 
les chanteurs Lavigne et Démis , le 
célèbre violon Rode, les danseurs Paul, 
Albert , Antonin et Ferdinand. Vous 
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voyez , ma chère amie , que les Bordelais 
n'ont pas tort d'appeler leur patrie vrai 
pays de Cocagne. J'ai pensé comme eux 
dès que j'ai connu les trésors gastrono- 
miques dont il abonde. Ici rien de plus 
commun que les aloses, les lamproies, 
les ortolans , les perdrix rouges , les cha- 
pons de Barbesieux , les dindes aux truf- 
fes, îcs terrines d'huîtres vertes. On les 
voit en première ligne près des vins de 
Lafitte , de Ségur , de Château-Margot 
et d'Haut-Brion ; et tout cela, servi par 
de petits angBs dont une indiscrète bras- 
sière ou justaucorps décèle la taille 
enchanteresse , forme le plus délicieux 
tableau que puisse imaginer le génie 
«réateur d'un disciple d'Épicure. 
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CHARENTE. 

d'Angouieme. . . 

Vous m'avez vanté les charmes de la 
Tourraine, et chacun de mes pas vers ce 
bienheureux pays confirme le tableau que 
vous en faites. J'arrive à Barbezïeux , et 
déjà je trouve dans la richesse et la va- 
riété des sites ce que Bordeaux même no 
m'a point offert. Barbezieux n'a rien par 
lui-même dontJes arts puissent tirer avan- 
tage , mais il existe dans ses environs une 
source minérale que l'on croît n'être 
pas sans vertu. 

Sans me détourner d'un pas , puisque 
je n'avais qu'a suivre la grande route, 
je me rendis dans la plaine où , posé sur 
son rocher , Angouléme parait être en 
u'. 14 
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commerce avec les nues. C'est un char- 
mnnt assemblage <ie jardins , de ruis- 
seaux , de prés et de champs fertiles. 
Après avoir gagné sur Àlaric, qui y per- 
dit la vie, la bataille de Youillé, qui lui 
livra tout l'intervalle dont se trouvent sé- 
parées les Pyrénées et la Charente, Clovis 
eiiiii) sans cou[i férir ():ui> l*'* ïii urs d'An- 
goulême. Comme de tout temps les hom- 
mes ont orne les actions extraordinaires 
du merveilleux qui pouvait en augmenter 
l'éclat , on publia que les murs d'Angou- 
lême s'étaient écroulés à l'aspect de 
Clovis, et ce miracle s'accrédita telle- 
ment dans l'esprit des générations, qu'il 
eût été fort dangereux de le contester. 
Je crois qu'on le peut aujourd'hui , et je 
hasarde une réflexion ; les prodiges de 
Josué , de Moïse et de David étant alors 
la grande source où la rhétorique pui- 
sait ses figures, on aura dit : « Nou- 
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velle Jéricho , Angoulême vit tomber se* 
murs devant l'oint du seigneur. » Et nos 
bons aïeux auront pris les choses h la 
lettre. 

L'intérieur d'Angoulème est loin de 
répondre à l'idée que je m'en étais faite. 
Des maisons mal bâties , sans apparence 
et mal distribuées; des rues étroites, 
tortueuses , et dépourvues des m on u mens 
qui seuls pourraient faire oublier ces dés- 
avantages ; telle est la ville dont le nom 
vivra tant qu'on se souviendra qu'il existe 
sur la terre des galantines et des pâtés 
aux perdrix truffées. Le grand commerce 
d'Angoulème ne consiste p.is seulement 
dans ces deux objets. Il repose encore 
sur la vente des vins, des eaux-ile-vie , 
des draps , du bétail , et surtout de ces 
beaux papiers dont les bureaux et l'im- 
primerie tirent de si merveilleux avanta- 
ges. La Charente coule au pied d'Angou- 
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lême , et cela seul suffirait à la prospérité 
de cette ville , quand bien même la na- 
ture lui aurait refusé toutes les richesses 
agricoles qu'elle doit a ses environs. Ces 
richesses sont jurandes , et l'on est tenté 
de croire , en les voyant , qu'une fée 
bienfaisante a frappé de sa baguette la 
terre qui les produit. 

Si du sein d'Angoulème sont sortis 
deux scélérats qui ont ébranlé le monde 
à coups de poignard ; ou , pour me faire 
mieux entendre , si le furieux Poltrot-de- 
Meré et le fanatique Ravaillac sont nés 
dans Angoulème , on ne peut regarder 
ce malheur que comme un de ees ca- 
prices du sort dont plus d'un peuple s'est 
vu innocemment frappé. Oublions que 
cette ville eut à gémir, et ne nous sou- 
venons que du juste sujet de son orgueil. 
C'est clans ses murs que naquirent te lit- 
térateur Balzac et l'ingénieur Monlalem- 
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bert. « Balzac , dit Voltaire , eut de son 
vivant tant de réputation , qu'un nommé 
Goulu, général dos feuillans, écrivît con- 
tre lui doux volumes d'injures.» C'était 
en effet un des philosophes tes plus 
éloquens de son siècle. Il fut le premier 
qui fonda un prix d'éloquence ; et la prose 
lui doit le nombre et l'harmonie qui la 
font souvent marcher l'égale des vers. 
Nommé historiographe de France et con- 
seiller d'état , il appelait ses brevets de 
magnifiques bagatelles. Quant à Monta- 
lembert , nous lui devons le système des 
fortifications perpendiculaires; et il était 
à la Ibis le doyen des généraux et celui 
des académiciens. 

En me détournant un peu de la route 
de Bordeaux à Limoges , je trouvai sur 
les bords du Bandia des gouffres d'une 
profondeur effrayante. Malgré les digues 
opposées au débordement de son cours ,. 
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cette rivière voit une partie de ses flots 
s'y précipiter avec un Tracas épou vanlable, 
et l'on croit assez corn m un é ment que la 
Touvre , dont la source est dans les en- 
virons , provient de ces flots engouffrés. 
Une reine de France fit, m'a-t-on dit, 
visiter ces cavités par un homme con- 
damné à mort; et le rapport de celui-ci 
fut, que les poissons monstrueux qu'il 
avait vus l'auraient fait mourir de peur, 
si on ne l'en eût prompleinent tiré, 
(les poissons existent-ils réellement , ou 
ne sont-ils que l'effet d'une imagination 
éffrayée ? C'est, ma bonne amie, ce 
que je ne me suis pas senti la curiosité 
d'approfondir. 

La Rochefoucauld serait une commune 
de trop faible importance pour que j'en 
parlasse dans cette lettre , si elle n'avait 
des droits plus certains à notre attention. 
On voit près de ses murs le château de 
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Yerfeuil , et ce fut là que le duc de La 
Rochefoucauld jeta sur le papier ses Maxi- 
mes immortelles. Charles - Quint reçut 
un jour dans ce château les honneurs 
de la loyauté chevaleresque : « Jamais, 
dit le prince en sortant , je n'ai été en 
nia ison qui sentît mteuai sa grande ver lu, 
honnêteté et seigneurie que celle-là. » 

Aucune des petites villes qui se trou- 
vent dans cette partie du département 
ne m'a paru mériter une attention parti- 
culière. Quoique environnée d'assez bons 
pâturages , Confoleas est pauvre sous le 
rapport des productions , et , tout bien 
considéré , je ne lui ai vu do richesses 
véritables qu'une mine de plomb , dont 
la poussière donne un très -beau vernis 
à la poterie. Le caractère et l'esprit de 
ses habitans ont, ainsi que le sol , des 
rapports avec ceux des Landes. Cepen- 
dant nous devons à ces contrées plusieurs 
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hommes d'un mérite supérieur ; la seule 
pelile ville de Chabanois a produit les 
deux jiviii'-raux Dupont. 

Rufl'ec est mieux situé que Confolens. 
Ses champs sont fertiles en grains , en 
vins el en fruits. Son commerce est ac- 
tif par les vins, les bois et les fers. Cette 
ville ne contient ni places , ni jardins , ni 
palais magnifiques; mais on aime à con- 
templer les sites charmons qui l'environ- 
nent. 

Je les quitte pour me rendre à Cognac, 
S'il est vrai que la sagesse soit fille de 
l'expérience , Molière , après la leçon 
qu'il reçut dans les environs de Montpel- 
lier, se serait bien gardé de traverser 
avec une valise les contrées où je suis. 
Les finales des noms des villages eussent 
élé pour lui d'un trop fâcheux augure , 
et il eût craint que , sortant de Mar- 
siîlac, (le Rouillac , ou th: S^onscac , quel- 
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que ami du bien public ne lui portât un 
coup de jarnac- Jarnac ! j'y suis précisé- 
ment , ci j'aspirais à vous en parler. 

C'est ici que se livra , en 1 56o , la cé- 
lèbre bataille de ce nom. Quoique tout 
jeune encore , le roi de Navarre y donna 
des preuves de courage. On ne s'abuse 
plus sur la faute qui donna aux catholi- 
ques la victoire sur les protestons. Ces 
derniers , voyant dans la Charente une 
barrière assez forte pour dormir tranquil- 
les , avaient négligé de garder les passages 
dont dépendait la sûreté commune. Un 
crime effroyable a souillé les lauriers du 
vainqueur. Couvert de blessures , aban- 
donne des siens et tombant de fatigue , 
le prince de Condé , qui s'était constitué 
prisonnier , fut assassiné par Montesquiou. 
Ce prince était tendrement aimé de ses 
troupes; et l'on n'oubliera jamais que ,1e 
voyant sur le point d'être abandonné de 
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ses auxiliaires parce qu'il manquait d'ar- 
gent pour les payer , ses soldais , qui 
eux-mêmes ne l'étaient pas depuis long- 
temps , se cotisèrent et trouvèrent la 
somme. Le prince de Condé fut le pre- 
mier maître d'Henri iv dans le métier des 
armes, et c'est çè dont l'auteur de la 
Henriade a su tirer habilement parti. 

. Condé , qui vit en moi le seul lils de son frère , 
M'adopta , me servît et de raaîlrc et de père. 
Son camp fut mon berceau : la , parmi les guerriers, 
Nourri dans la fatigue , à t'ombre des lauriers , 
De la cour avec lui dédaignant l'indolence, 
Ses combats ont été les jeus de mon enfance. 

Quand on songe par quels illustres 
chefs les protestons étaient conduits, on 
a peine à croire que la déroule de Jarnac 
soit l'effet d'une faute d'écolier. Ces chefs 
étaient le prince de Condé et l'amiral de 
Coligny. Mais aussi, quand on se rappelle 
que le duc d'Anjou et le due de Iîiroti 
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commandaient le parti contraire , on se 
figure aisément l'avantage immense que 
les catholiques tirèrent de la faute des 
protestans. Ce Biron était le père de celui 
qui termina si cruellement sa carrière. Il 
avait gagné sept batailles et reçu sept bles- 
sures ; ce qui était une chose extraordi- 
naire pour ces temps-là. Jamais homme 
n'eut plus que lui le sentiment de sa gloire. 
On rapporte qu'interpellé sur l'ancienne- 
té de sa maison , lorsqu'il fut question de 
l'admettre dans l'ordre du Saint-Esprit, il 
dédaigna de présenter ses titres et ne ré- 
pondît qu'en montrant son épée. 

Janiac , sur le compte duquel je me 
suis tant étendu , n'offrirait rien à l'obser- 
vateur, sans la bataille livrée sur son ter- 
ritoire. Il n'en est point ainsi de Cognac. 
Cette ville, qui n'en est qu'à trois lieues , 
et dans laquelle on ne compte pas au-delà 
de trois mille habitans , est justement re- 
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nommée par ses eaux-de-vie. Elles tien - 
nent en effet le premier rang parmi celles 
de France ; mais on serait grandement 
dans l'erreur si l'on supposait qu'il n'existe 
pas à Cognac d'antre branche d'indus- 
trie. Favorisée par un excellent territoire , 
cette ville fait un commerce avantageux 
de grains , de fruits et de vins ; possède 
des manufactures de faïence et de papier, 
et trouve dans la navigation de la Cha- 
rente un débouché facile. Tout entiers à 
l'industrie sur laquelle leur existence est 
fondée, les habitons de Cognac ne son- 
gent point à embellir leur ville. 

Ce l'ulà Cognac que naquit François i". 
Les particularités de sa naissance ne sont 
étrangères à aucun des habitans du pays, 
et il suffit que vous ayez l'air de les igno- 
rer pour qu'ils vous les content avec un 
aïr capable. Voici tout le mystère. Reve- 
nant d'une promenade , la duchesse d'An- 
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goulême se trouva si vivement surprise 
par les douleurs de l'enfantement , que , 
ne pouvant aller jusqu'au château , elle 
accoucha au pied d'un orme. Pour sauver 
cet arbre de la cognée sacrilège , on con- 
struisit autour une enceinte de maçonne- 
rie donlon voit encore des vestiges à quel- 
que distance du parc. Cet orme est mort 
de vétusté, mais un dv. ses rejetons, qu'on 
a su replanter à temps , perpétue dans 
tous les cœurs le souvenir de son objet. 
L'oumeTillest le nom que lui ont donné, 
je ne sais pourquoi , les habitans du pays. 

Les habitans de la Charente tiennent 
de trop près à ceux de la Gironde pour 
qu'il n'existe pas entre eux une grande 
conformité de mœurs , d'habitudes et de 
caractère. Sans avoir le même penchant 
à passer pour fameux , je leur crois ail- 
lant de bravoure et d'esprit; mais, ne 
leur en déplaise , beaucoup moins de sïn- 
G. i5 
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cérité. C'est une observation que j'oi faite 
jusque dans l'intérieur des familles. Vai- 
nement on me citerait ce que plusieurs 
écrivains ont dit de leur franchise , je ne 
pourrais en croire que ce dont mes oreil- 
les et mes yeux m'ont rendu le témoin. 

Je quitte à l'instant ces belles contrées 
pour descendre vers la Rochelle. Encore 
quelques jours , et le terme de mon voyage 
sera l'aurore de mon bonheur. 
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CHARENTE -INFÉRIEURE. 

De Saillie? 

Et la science aussi a son charlatanisme. 
Le nom deXaintonge ou de Saintonge 
donné à cette province dérivait naturel- 
lement de celui de Santones , que por- 
taient, selon César, les anciens peuples 
des bords de la Charente ; mais il fallait 
h nos étymologistes de» définitions plus 
pompeuses , et ils ont imaginé de faire 
descendre dans ces parages une colonie 
de Troyens échappés au sac de cette ville. 
Ce n'est pas tout. Ils se sont arrangés 
pour que , poursuivis constamment par 
le souvenir du Xanthe , ces Troyens don- 
nassent à la cité qu'ils fondèrent et au 
pays qui en dépendait le nom de Xain~ 
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tes, qui n'est pas tout-à-fait le même que 
celui du fleuve asiatique , mais qui , avec 
un peu d'indulgence et d'aide , peut adou- 
cir Lien des regrets. 

Quoi qu'il en soit , ce pays doit être 
considéré comme pmduisanL tout ce qui 
est nécessaire à l'homme , et j'en excepte 
peu les besoins que l'homme s'est créés 
par la civilisation. Il doit cet avantage à 
l'infertilité et à l 'insalubrité même d'une 
partie de son territoire. Tandis que les 
bons cantons fournissent le blé , le vin, 
les légumes et les fruits , ceux que cou- 
vrent des marais ou des landes apportent ' 
le bois , le poisson , le gibier , et le sel , 
dont les autres ne sont que faiblement 
pourvus. 

Le commerce est ici plus important que 
l'industrie. Celle-ci n'a pour branches prin- 
cipales que les raffineries de sucre et la 
distillation ; mais le commerce embrasse 
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tout ce que la navigation permet. L'Amé- 
rique , Cayenne , Saint-Domingue , le 
Canada , le Sénégal et tous les états de 
llîurope, ont avec ces contrées des rela- 
tions actives. 

J'arrive a Saintes , dont , soit dit en 
passant , les environs m'ont charmé par 
l'immense étendue de vignes qui les dé- 
corent. Si Ammien Marcellit) voyait au- 
jourd'hui le chef-lieu de la Charente-In- 
férieure , il n'y reconnaîtrait sans doute 
la viile qu'il signale comme une des plus 
florissantes de l'Aquitaine , que forcé par 
le témoignage des monumens romains 
dont les débris lèvent encore un front 
orgueilleux du seiu de la poussière. Un 
cirque , un arc de triomphe et un aquéduc 
sont tout ce qui reste des édifices échappés 
a la fureur des Vandales. 

De vilaines maisons , des rues étroites, 
une étendue hten supérieure à sa popula- 
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Uod , mais des promenades assez jolies , 
telle est aujourd'hui la ville de Saintes. 
Nous luî devons quelques hommes esti- 
més dans les sciences et dans les arts. 
Parmi eus on se pfalt à distinguer MM. 
Doussin Dubreuil et Colon. Ils furent les 
premiers médecins qui introduisirent dans 
Paris le salutaire usage de la vaccine ; et 
ils portèrent si loin le zèle de leur art , 
que, pour mieux propager la nouvelle doc- 
trine , ils en tirent publiquement l'essai 
sur leurs propres enfans ; elle a aussi pro- 
duit Bourignon , poète. 

De Saintes je fus à Rochefort. Cette 
ville est une des plus modernes , et con- 
séquemment des plus régulières qui exis- 
tent. On y voit peu de monumens, parce 
qu'il est dans l'ordre de ne songer au luxe 
que quand on a le nécessaire , et que 
beaucoup de ses maisons ne sont point 
achevées. J'ai vu le port II était essentiel 
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que la France en eût uo sur ce point des 
côtes de l'Océan, maïs il a fallu , pour 
l'établir , dessécher des marais d'une éten- 
due considérable ; rendre leur fonds assez 
solide pour y bâtir sans danger ; étaiiehcr 
les eaux qui sont presque partout h la su- 
perficie du sol , et rendre navigable l'em- 
bouchure de la Charente. Louis xiv lut , 
on le sait , le plus magnifique des rois ; 
mais , pour bien connaître à quel de- 
gré il le fut, il faut voir le port, la 
corderie , l'arsenal et tes magasins de la 
marine de Rochcfort. Les grands hommes 
ne devraient jamais mourir : si Louis xiv 
eût existé vingt ans de plus , peut- 
être les grands vaisseaux ne seraient-ils 
point obligés d'aller prendre à l'île d'Àix 
leurs vivres et leur artillerie. 

Cette lie est la moins considérable et 
la mieux fortifiée d'entre celles qui avoi- 
sinent la Charente-Inférieure. Les lie» 
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d'Oleron et de Rhé n'ont de remarquable 
que leurs fortifications élevées par les soins 
de Louis xiv. On prétend qu'une ville 
portant le nom A'Anchotgne existait au- 
trefois dans l'Ile de Rhé , et qu'un trem- 
blement de terre l'engloutit sous les sables 
avec les villages qui l'environnaient. C'est 
peut-être pour la remplacer que fut bâtie 
celle de Saint-Martin. 

J'arrive à la Rochelle. Située sur la 
mer, cette ville a, comme Roche fort, tout 
l'attirail des relations maritimes. Elle est 
bien bâtie : partie de ses maisons est or- 
née d'arcades et de portiques , mais d'un 
mauvais goût; ses places sont assez belles; 
ses promenades font découvrir plus de dix 
lieues d'étendue ; son port est sûr et com- 
mode , et l'on y voit encore la fameuse 
digue qu'éleva le cardinal de Richelieu 
pour couper aux habîtaus tous les secours 
qu'ils pouvaient tirer de la mer. Jamais 
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siège ne fui plus cruel que celui-là. Sur 
quinze mille individus renfermés dans la 
place , il en périt douze mille par la faim. 
Le grand motif qui les portait à se dé- 
fendre jusqu'au dernier soupir était la 
crainte d'être traités comme rebelles. 

* Jeseraimaire, dilGuilon en accep- 
tant cette charge , mais à condition qu'il 
me sera permis d'enfoncer le poignard 
que voici dans le sein du premier qui 
parlera de se rendre. Je consens qu'on 
en use île- même à mon égard dès que je 
proposerai de capituler , et je demande 
que ce poignard demeure tout exprès 
pour cela sur ta table de la salle où nous 
nous assemblons. » Comme on vint à lui 
représenter que tous les habitans péris- 
saient : & Il suffit, répondit il, qu'ilen 
reste un pour fermer ta porte. » Malgré 
ce déplorable héroïsme , il se vit au bout 
d'un an réduit à capituler. 
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Toujours portée à mettre l'histoire en 
romans , madame de Genlis a tiré parti 
Au siège de la Rochelle. Lisez-le , si vous 
ne l'avez pas fait , et surtout tâchez de 
découvrir le fil de la vérité pour vous re- 
connaître dans le dédale obscur où son 
imagination vous entraîne. Un autre siège 
bien moins fameux , mais bien plus sin- 
gulier par l'originalité des circonstances , 
est celui qu'un seul homme soutint dans 
un moulin de l'Ile de Rhé contre une par- 
tie de l'armée d'Henri m. C'était la nuit. 
L'ennemi , croyant ce poste fortement 
gardé , vint au pied des ouvrages crier 
au factionnaire de porter au commandant 
la sommation de mettre bas les armes. 
Le soldat conçoit l'erreur ou sont ses ad- 
versaires : pour la perpétuer , il crie , fait 
feu , commande , répète , et , sans être 
vu , semulliplic, sur tous ies points. Sa dé- 
fense dura jusqu'au jour. Comme l'aurore 
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allait découvrir le mystère , il proposa 
une capitulation , et l'ennemi, toujours 
abusé , consentit à ce que (e comman- 
dant et la garnison sortissent avec les 
honneurs de la guerre. Le vaudeville n'a 
pas laissé tomber ce trait charmant de la 
valeur nationale. 

Le commerce de ia Rochelle est un 
des plus étendus de la France. Rien 
ne lui est étranger , et il s'étend dans 
tous les pays connus. On pourrait , 
selon M. Mentelle , le diviser en deux 
parties. La première comprendrait ce- 
lui que les Rochellois vont foire chez 
les autres peuples; et la seconde, celui 
que les étrangers viennent faire à la 
Rochelle. 

Je vais citer quelques-uns des hommes 
supérieurs que la Rochelle a produits : 
Colomiez , qui consacra sa vie à des re- 
cherches fort estimées des littérateurs ; le 
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médecin Venelle , qui s'est mis en répu- 
tation par son Tableau de l'amour con- 
jugal; te physicien Réaumur, à qui nous 
devons , indépendamment d'une histoire 
■naturelle des insectes, l'art de faire la 
porcelaine , celui de convertir le fer forgé 
en acit:r , et l'établissement en France 
des manufactures de fer-blanc ; le savant 
Dupaty , moins connu par sa qualité de 
président que par ses charmantes Lettres 
sur l'Italie ; La Rive , dont on pourrait 
dire comme autrefois de Lekain : 

Du costume oublié lélé reHaurateur, 

C'ist lu! qui J;lu- sca cîruil- ivliiii!!'. \!rj;i:>:iLi'u? . 
Dan- diÉi;ju(r |>e™>.,;i gc il ntV.i; un aulrt' «ctcur. 
11 étonue, il séduit, il subjugue , il eutraîne. 

Les mémoires attribués à Dazincourt 
parlent ainsi de ce grand acteur : « Quand 
il parait sur la scène, je m'imagine voir 
Baron. Que de noblesse dans sa physio- 
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nomie, ! que d'aisance dans sou maintien ! 
U parle : c'est encore Baron. L'énergie, 
la vérité qu'il donne à l'expression de ses 
trails forment à lous momens do ces 
tableaux laits pour servir de modèles aux 
plus grands peintres. C'est lîayard , c'est 
Minias , c'est Montaigu. Le désordre de 
la douleur ajoute encore à la beauté de sa 
figure. » C'est au nombre el à l'espèce 
de ses détracteurs que l'on connaît ordi- 
nairement l'homme de génie. La liive 
eut les siens, et , tant qu'il vivra dans la 
mémoire des gens du monde , on se sou- 
viendra qu'un plaisant lui fit celte épî- 
gramme plus mordante que méritée : En 
passant l'Àchéron, Lekain n'a pas laissé 
ses talens sur la rive. 

Je pars a l'instant pour me rendre dans 
la Vienne. Comme il n'existe que de lé- 
gères nuances entre les hommes que je 
quitte et ceux dont il est question dans 
6. 16 
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ma lettre sur Angoulêrae , dispensez-moi, 
chère cousine , d'une dissertation qui se- 
rait soporifique. 
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VIENNE. 

De roi tiers... 

J'arrive dans une des plus anciennes 
villes de France. Poitiers , que les eaux 
du Clain et de In Botvre enviionnenl pres- 
que entièrement , ne contient pas vingt 
mille individus , et pourrait sans peine en 
loger quarante mille. Sa situation sur le 
penchant d'une colline a quelque chose 
de pittoresque ; mais on ne peut, sans un 
triste étonnement , contempler l'intérieur 
de cette ville , où Charles vu établit sa 
cour , lorsque , mettre de ses états , l'An- 
glais rendait la justice dans Paris. C'est 
un vaste amas de maisons sans goût, sans 
architecture , sans dignité ; de rues étroi- 
tes , obscures , mal pavées et malsaines. 
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Toujours guides par l'excellente politique 
de dorer les fers qu'ils imposaient aux 
peuples vaincus , les Romains élevèrent 
dans Poitiers des mon umens de toute es- 
pèce î mais la plupart sont tombés sous 
la inain dévastatrice du temps , et a peine 
reste-t-il des vestiges de l'aqueduc et de 
l'amphithéâtre que les Poitevins se glori- 
fiaient de posséder. 

La plus belle et la plus fréquentée des 
promenades de Poitiers est celle appelée 
le Parc de Blossac. Peu de villes ont au- 
tant d'églises. La cathédrale est celle que 
j'ai remarquée. On m'a dit très-sérieuse- 
ment qu'elle possédait jadis la barbe de 
saint Pierre. 

On chercherait vainement ici ce com- 
merce qui remue pour ainsi dire toute la 
population de la Charente-Inférieure. La 
qualité du territoire ne permet pas de faire 
des exportations ; et quand même l'indus- 
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trie serait assez étendue pour fabriquer 
beaucoup , elle ne trouverait aucun dé- 
bouché pour ses produits. Tout se réduit 
donc à quelques ateliers indispensables 
aux consommations journalières de la 
contrée. 

Poitiers a essuyé divers sièges. Ces mal- 
heurs lui furent attirés par son empresse- 
ment à embrasser le protestantisme. Le 
maréchal de Saint-André la prit dans le 
seizième siècle, en permit le sac pendant 
huit jours , et souffrit que ses soldats man- 
geassent publiquement les oreilles des 
vaincus. L'amiral de Coligny vint ensuite 
pour reprendre Poitiers. Sur le point d'ê- 
tre forcés , les assiégés se délivrèrent par 
un de ces moyen* que le désespoir enfante ; 
ils bouchèrent les arches de leur pont , et 
les eaux du Clain inondèrent le camp en- 
nemi. 

Vous et moi avons rencontré dans la 
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cours de nos voyages plusieurs villes où 
existaient encore a certains jours de fête 
le ridicule usage de promener solennelle- 
ment un dragon. Poitiers l'avait adopté ; 
mais il ne subsista qu'un temps. Bientôt 
on lui substitua la châsse de la cathédrale, 
et celte innovation sembla renchérir sur 
tout ce <[iii l'avait précédé. Pour représen- 
ter les persécutions que les infidèles fai- 
saient éprouver aux chrétiens, le trompette 
de la ville montait sur un rocher, et, dès que 
la châsse passait , il lançait de toutes ses 
forces contre elle une bouteille pleine de 
vin. On lui répondait par une excommu- 
nication; mais, pour exprimer par une 
autre allégorie la tendresse de l'Eglise 
qui ne punit qu'en gémissant , on payait 
au coupable une valeur égale à celle de 
la partie de la châsse que le vin avait 
mouillée. 

Un savant observateurs parlé des mœurs 
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de cette ville, a De l'amabilité , dit-il , de 
l'esprit , mais une sorte de nonchalance 
et d'indécision de caractère , distinguent 
d'une manière extrêmement sensible les 
habitans de Poitiers, non-seulement des 
autres Français , mais encore des autres 
Poitevins. Leurs mœurs ont une teinte 
d'épicuréisme assez forte. Les plaisirs 
de la lable , les délassemens de la société, 
les agrémens de ta vie, tels sont leurs 
penchnns. Peu d'amour pour la renom- 
mée , conséquemment peu d'aptitude aux 
sciences et aux arts : non pas qu'ils ne 
les aiment et n'estiment ceux qui les pos- 
sèdent , mais parce que la gloire qu'ils 
promettent ne se trouve qu'au terme d'une 
carrière pénible. » Cependant Poitiers a 
produit plusieurs hommes d'un grand 
mérite ; et nous lui devons , indépendam- 
ment de l'académicien Nadal et du natu- 
raliste abbé de Lïgnac, ce savant La Quin- 
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tiaie qui fit faire à, l'art du jardinage 
tant de pas vers la perfection. Le pre- 
mier il a démontré qu'un arbre trans- 
planté ne prenait de nourriture que par 
de nouvelles racines , et que , loin d'êtro 
nécessaires , les anciennes étaient nuisi- 
bles à l'accroissement par les qualités 
malfaisantes du moisi qui ne tardait point 
à s'y mettre. 

Que de vipères dans ces contrées ! Figu- 
rément parlant , tous les pays en four- 
millent ; mais , prenant les choses au sens 
propre , on dirait que les furies ontsecoué 
leur chevelure sur le Poitou. Le plus re- 
doutable des reptiles est ici le plus com- 
mun des cires, llestpersécuté par l'homme 
pour servir à la chimie. Mais qui sait ju- 
ger le persécuteur est presque tenté de 
croire que cette guerre est l'efFet d'une 
rivalité morale. 

J'ai vu à un quart de lieue de PoitieFS 
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la pierre de vingt pieds de long que les 
savons croient être un des an tels consacrés 
à Mercure , et que les sots disent avoir 
été mise en ce lieu par sainte lïadegonde, 
qui l'aurait apportée sur sa tête avec les 
cinq piliers sous son I)ras. Je ne cite ici 
qu'une partie des conjectures dont elle 
l'ut l'objet. Quelques-uns prétendent que 
cette pierre avait autrefois six piliers , 
mais que sainte Itadegonde en ayant laissé 
tomber un dans le voyage , le diable l'em- 
porta. 11 n'est pas jusqu'à Rabelais qui 
h Vn ait amusé son imagiiiiilioii ; selon lui, 
elle fut placée par Pantagruel pour que 
les élèves de l'université de Poitiers y 
vinssent banqueter à fora: flacons, pâtés 
et jambons. Pour moi , je la crois un des 
autels où les anciens faisaient prêter à 
leurs soldats de nouvelle levée le serment 
de mourir pour la patrie ; et je fonde mon 
raisonnement , d'abord sur cette coutume 
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attestée par l'histoire , ensuite sur le nom 
même de In pierre : en mettant entre les 
deux mots qui le composent l'article de, 
qui peut avoir été supprimé par le temps, 
on obtiendra pierre de levée, au lieu de 
pierre levée, ce qui s'accorderait parfai- 
tement avec le raisonnement que je fais. 

Je sors d'un Poitiers pour entrer dans 
un autre. Celui-ci est à deux lieues de 
Châtetleranlt , et se nomme le Vieux- Poi- 
tiers. Quand je dis entrer, j'abuse des 
mots qui coulent de ma plume , parce 
qu'on ne peut entrer daDs ce qui a cessé 
d'être. Qu'est-ce en effet que des débris 
de splendeur dont la magnificence a to- 
talement disparu? On prétend que ces 
débris ont été la en pilule dos Pictaves ; et, 
sans dire ni quand , ni par qui , ni même 
si elle fut détruite, l'auteur âts Antiquités 
de (aFranccassureque, lors de son voyage 
en Angleterre, l'empereur Claude permit 
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aux habïtans de rebâtir leur Tille au con- 
fluent du Clain et de la Boivre ; ce qui 
serait évidemment le Poitiers dont nous 
avons fait le chef-lieu de la Vienne. 

Chàtellerault n'est qu'à deux lieues, 
et je m'y rends. Située sur la Vienne et 
traversée par de belles routes , cette ville 
est, parla nav igation et le roulage, l'entre- 
pôt de toutes les relations commerciales 
que les rives de la Loire peuvent avoir 
aveccellesde la Charente et de la Gironde. 
Pour y arriver , il m'a fallu traverser un 
pays infertile , dont l'âpreté n'est tem- 
pérée que par l'aspect de quelques mai- 
sons de campagne. Un beau pont , de 
vilaines rues , une rivière agréable , des 
promenades qui font oublier les rues, telle 
est Chàtellerault. Tout le monde sait que 
la coutellerie est la principale industrie de 
cette ville; mais qui n'y a pas passé ne peut 
se faire une idée des tmportunités que 
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les étrangers y éprouvent. On n'y peut 
faire un pas saris èlre assailli pardesnuées 
«le marchandes dont on ne se débarrasse 
que l'argent à la main. Il est vrai que la 
coutellerie est ici travaillée dans toute sa 
perfection. On estime qu'elle y l'ait vivre 
six cents familles, et je le crois sans peine. 
Avant de mettre une pièce en vente , l'ou- 
vrier doit la soumettre à l'examen de jurés 
nommés à cet effet , et qui ont ordre de 
rejeter tout ce qui no leur paraîtrait pas 
justifier la réputation de la ville. On ne 
sait à quelle époque commença la renom- 
mée de Ghàtellerault en coutellerie. Ce 
n'a pu être avant le dixième siècle ; et 
cela par deux raisons. La première , c'est 
que celte ville ne fut fondée (pie dans le 
siècle suivant ; et la seconde , qu'à celle 
époque seulement cette branche d'indus- 
trie s'introduisit en France. Alors l'usage 
des fourchettes n'existait point encore , 



SUR LA FRANCE. i 9 5 
et l'on se servait de la pointe du couteau 
pour porter sa viande à la bouche. Cette 
pointe se supprime tous les jours, peut- 
Être autant par l'inutilité dont elle est 
devenue que par les malheurs qu'elle peut 
occasionner. 

On vit merveilleusement ici : poisson , 
gibier , volaille , tout s'y trouve dans 
toute l'excellence de son espèce. Je mange 
des œufs frais en vous griffonnant cette 
lettre. Ne trouvez pas étrange que je vous 
le fasse observer ; tous sont ici comme 
Horace les aimait , et comme il recom- 
mande de les choisir : 

• Ne va pas, écoutant d'antiques préjugés, 
Préférer l'œuf eu boule aux œufs plus allongés ; 
Car ceux-ci d'uo lait pur, dans leur coque plut ferme, 
D'un mâle généreux nourrisson! l'heureux germe. • 
(Trad. de Dabi;.} 

La superstition leur a conservé dans ces 
contrées le crédit qu'ils avaient autrefois 
6. 17 
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surla masse des esprits. Quelques vieille* 
décrépites , qui se disent inspirées , pré- 
tendent y voir encore l'expression de la 
volonté céleste , et trouvent , comme les 
Romains dont elles tiennent cette prati- 
que, des êtres d'un moral assez malade 
pour les écouler. Cela me rappelle Livic , 
femme de Néron , qui , étant grosse , con- 
sulta une devineresse sur le fruit qu'elle 
portait. Celle-ci lui répondit : Echauffes 
dans votre sein un œuf nouvellement 
pondu, jusqu'à ce qu'il éclosc : s'il en 
sort un coq , remerciez les dieux. Le 
coq en sortit , et ta princesse accoucha 
Je Tibère. 

La ville de Loudun , que je vis en quit- 
tant Châtellerault , et qui est située sur 
une montagne , a huit lieues de Poitiers , 
fabrique des draps , des étamines , des den- 
telles et descuirs; commerce en grains, 
en vins , en huiles , en miel et en bois. 
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Je n'ai pu regarder ses murs sans que le 
supplice d'Urbain Grandier m'arrachât 
des soupirs. Ce vénérable pasteur , dout 
tout le crime était d'avoir voulu , dans 
une procession , prendre sur le cardinal 
de Richelieu le rang qui lui appartenait 
conime officiant, fut brûlé vifeu 1 654, sous 
prétexte qu'il avait ensorcelé un couvent 
de religieuses. Sans doute ce cardinal 
était un grand homme d'état; mais était- 
il également admirable par les qualités 
du cœur? et Voltaire ne le flalte-t-il pas 
un peu en l'accolant par ces vers au car- 
dinal Mazarin ? 

Richelieu, Mazarin, minières immortels, 
Jusqu'au Irône èUvéa de l'ombre des tutell. 

Je regarde un bon ministre comme un 
dieu pour le peuple qu'il régit en second; 
mais il faut que ce dieu ne détruise point 
par des crimes privés l'illusion qu'il me" 
tait comme homme public. 



Digitized by Google 



i 9 6 LETTRES- 

J'ai vu dans ce pays plusieurs mor- 
ceaux d'antiquités romaines ; et chaque 
jour on en décourre encore : témoin la 
chambre souterraine qu'une fouille fit 
trouver récemment dans la paroisse d'An- 
dillé , et que l'on croit avoir servi de 
sépulture. Couvert de bruyères dans sa 
majeure partie , ce pays semble plus fait 
pour ensevelir que pour nourrir les hom- 
mes. Toutefois je crois qu'il serait un 
moyen de remédier au mauvais état de 
sa culture , et M. Arthur Young me cou- 
firme dans l'idée que j'en ai conçue : ce 
serait d'affermer les propriétés à un taux 
fixe , et de laisser aux fermiers le soin 
d'augmenter leurs bénéfices par des tra- 
vaux mieux entendus. Dans l'état actuel 
des choses, la part du propriétaire varie 
selon le rapport de la propriété ; et il est 
facile de sentir que le fermier s'attache 
moins h améliorer sa culture , puisqu'il ne 
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doit lui revenir qu'une légère partie de 
cette amélioration. L'intérêt est le grand 
levier qui fait mouvoir tous les hommes ; 
avec lui viennent ou s'en vont les travaux 
utiles et les faits éclatans. 
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DEUX-SÈVRES. 



Jje département des Deux-Sèvres tire son- 
nom de deux rivières qui l'arrosent en di- 
vers sens, et qui se distinguent entre elles 
parles surnoms de Nantaise et de Nior- 
tatse, que leur ont fait donner les différen- 
tes directions de leur cours. J'y enlrepar 
Saint-Maixent , petite ville que baigne la 
Sèvre niortaise , et que traverse la route 
de Poitiers à Rochefort. Je ne m'arrête 
pointici , parce que je n'y vois rien dont 
les arts puissent tirer avantage. Que m'im- 
porte en effet qu'un cabotin décrié par 
Boileau ait fait tomber un sacristain en 
syncope , parce que celui - ci refusait de 
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lui prêter un manteau dont il avait be- 
soin pour jouer le père éternel? 

J'arrive à Niort. Tout importante 
qu'elle soit , cette ville est une des plus 
laides de France, Les maisons , les rues , 
les places , tout s'y ressent de la triste 
habitude que les anciens avaient de bâtir 
sans goût. J'y ai pourtant vu quelques 
édifices assez bien ordonnés ; mais il faut 
attribuer pour moitié à la laideur des bâ- 
timens qui les environnent l'attention que 
j'ai portée à la salle de spectacle , h l'hô- 
tel-de-ville , et à deux ou trois églises. 11 
n'en est point ainsi de l'orme qui reçoit , 
dans le jardin de la mairie , la visite de 
tous les étrangers. Rien de plus extraor- 
dinaire que sa disposition ; on croît géné- 
ralement qu'il fut planté la tête en bas , 
et que ses branches étaient autrefois ses 
racines. 

L'enceinte de Niort est le centre du 
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commerce du département. C'est là qu'on 
amène , à des jours déterminés , toutes 
les richesses des cantons voisins , et que 
lesétrangers viennent apporter en échange 
leur argent et les produits de leur indus- 
trie. L'emplacement disposé pour cela est 
vaste et commode. J'y ai vu des chevaux 
et des mulets d'une beauté vraiment rare. 
Les ânes sont surtout ici justement van- 
tés. Il en est dont la taille égale celle des 
plus grands chevaux , et qui se vendent 
jusqu'à mille francs. 

Les gastronomes font grand cas des 
confitures d'angélique et des différentes 
liqueurs que l'on fabriqua à Niort. Elles y 
sont en effet les meilleures du monde. J'ai 
vu dans les environs de cette ville quantité 
d'outardes. Ces oiseaux marchent par ban- 
des , et semblent s'attacher aux pas des 
chevaux. Cela m'a rappelé qu'elles sui- 
vaient également la cavalerie do Xéno- 
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phon , lorsque ce célèbre Athénien mar- 
cha contre les Perses pour secourir Cy- 
rus qui succombait. 

Les prisons de Niort vivront long-temps 
dans l'histoire. C'est au fond de l'une 
d'elles .que naquit Françoise d'Aubigné, 
portée par un sort capricieux des gran- 
deurs à l'indigence, et des fers sur le 
trône. Elle fut reine de France , sans ces- 
ser d'être marquise de Maintenon , et ter- 
nit, sans la partager, la gloire de Louis xiv. 

Niort a soutenu plus d'un siège. Le 
plus connu est celui que le comte du 
Lude vînt y mettre en 1 599. Fatigués de 
tenter sans fruit le sort des assauts , les 
assiégeans n'y retournaient plus qu'en 
murmurant , lorsque , pour les rendre à 
leur première ardeur , la comtesse du 
Lude imagina de promettre aux capitai- 
nes la possession des femmes que la place 
renfermait. Cette promesse eut un effet 
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magique ; les capitaines ne pouvaient plus 
modérer leur courage ; mais les soldats , 
à qui il importait fort peu que leurs chefs 
s'amusassent ou non , déclarèrent formel- 
lement qu'ils ne voulaient pas marcher. 
On assure que les dames de Niort blâmè- 
rent beaucoup le mauvais esprit de l'ar- 
mée. 

Yingt-huit ans après, leurs filles se 
plaignirent aussi , mais de l'excès con- 
traire. Henri iv surprit dans Niort les li- 
gueurs endormis , et ses soldats se répan- 
dirent comme un torrent dans tous les 
quartiers. Dès ce temps, ce monarque 
était en si grande vénération, que l'on 
trouvait admirable tout ce qui émanait 
de lui. On peut s'en convaincre en li- 
sant les divers écrivains qui en ont parlé. 
Plusieurs d'entre eux ont été jusqu'à dire- 
que le pillage s'était fait avec toute la 
décence possible ; que les soldats avaient 
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saccagé les maisons avec une modération 
digne d'éloges , et que les femmes avaient 
été insultées avec une retenue admirable. 
Embellir tout ce qui devrait la déparer , 
tel est le privilège de la vertu. Prévenu 
par un passé glorieux, l'esprit ne peut 
penser qire le présent cesse d'y répondre. 
Les préventions tiennent une grande place 
dans l'histoire du monde, et, des rois aux 
bergers , tout ressent leur empire. 

t Pourquoi dans le grand Despréaux 
Admire-t-on jusqu'au moindre hémistiche ? 
C'est que l'on ne croïi pas qu'un diamant soit faux 
A ion qu'il brille au doigt d'un riche. > 

Les environs de Niort me semblèrent 
agréables. Je me mis à les parcourir. Jo 
crois que tous les arbres extraordinaires 
se sont donné le mot pour y croître. Il 
est sur la terrasse du cbâleau de Chail- 
lier un tilleul dont le tronc a quarante- 
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cinq pieds de circonférence , et dont les 
branches, disposées avec art, figurent 
absolument une forêt sur une seule tige. 
J'ai vu dans les jardins du château de 
Lezay un arbre non moins étonnant. 
Cet arbre , dont la tige a six pieds 
d'élévation , se partage en quantité de 
rameaux qui , partant du même point 
pour se répandre horizontalement et se 
relever ensuite , ont permis d'établir dans 
leur centre un cabinet assez grand 
pour y servir une table de douze cou- 
verts. 

Ne trouvant dans Melle que des fabri- 
ques de serges , je me disposais à me ren- 
dre directement à Partenay, lorsque j'ap-' 
pris que le pays fourmillait de monumens 
romains. Des pièces de monnaie , des mé- 
dailles , des sépultures , des vases lacry- 
inatoires, telles sont en général les décou- 
vertes qui ont excité le zèle des savans. 
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J'ai vu , comme à Poitiers , quantité de 
pierres levées. La plus remarquable est 
celle du bois de Limelonge. Elle est de 
la même longueur et presque de la même 
forme que celle de Poitiers ; mais au lieu 
de cinq piliers elle n'en a que trois. Moins 
élevés que les premiers , ceux-ci parais- 
sent être enfoncés dans terre par l'énorme 
fardeau qu'ils ont à supporter. Le nom 
de pierre - pèse , donné à cette pierre, 
n'est pas la moindre des raisons sur les- 
quelles je fonde cette conjecture , et ce 
qui me confirme dans l'idée que la pierre- 
pèse a pu servir à recevoir les sermens 
des jeunes soldats , c'est qu'on a décou- 
vert autour de son emplacement un grand 
nombre d'ossemens humains. On sait que 
les anciens avaient pour habitude de ju- 
rer par la cendre et sur la cendre de 
leurs pères. 

J'ai vu successivement Parthenay et 
6. 18 
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Thouars. La première de ces villes n'est 
intéressante que parla ferliliiédes champs 
qui l'environnent. La seconde tire son 
éclat du châleau que la duchesse de la 
Trémouille y fil bâlir sous Louis xm. Le 
duc de Rivoli le reçut ou 1 809 par leltres- 
palcntes, qui l'érigeaient en apanage de 
la principauté d'EssIing. Il est vaste , et , 
pour son temps , d'une architecture ma- 
gnifique. Les promenades, la cour, les 
jardins , tout répond à la beauté du 
bâtiment , et j'ai trouvé que l'orangerie 
avait une grande conformité avec celle de 
Versailles. 

Maintenant que j'ai vu tout le dépar- 
tement des Peux-Sevres, je puis parler 
de son territoire et de son industrie. Le 
sol est partout de la plus grande fertilité. 
D'immenses pâturages , des grains de 
tonte espèce , de riches troupeaux, des 
bois magnifiques , des mines d'une grande 
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fécondité , et surtout des débouchés aussi 
faciles que nombreux , mettent ce pays 
au nombre des plusopulens de la France. 
L'industrie ne m'a pas paru proportion- 
née aux richesses du sol. Retirez du dé- 
partement les belles tanneries que l'on 
voit a Niort , et il ne restera plus que des 
fabriques d 'étoffés grossières. 

Le caractère et les mœurs des habi- 
tais varient selon les localités ; mais cette 
variété parait tenir autant aux habitudes 
des lieux qu'à l'influence du climat. « Que 
dans une foin; champêtre, dit M. Dupîn, 
il survienne quelque chose qui fixe l'at- 
tention des habitans du marais , de la 
plaine et du bocage, on verra les uns 
courir en avant pour voir ce dont il s'a- 
git, d'autres rester immobiles jusqu'à ce 
que l'objet s'approche d'eux , d'autres 
enfin se retirer pour regarder par-dessus 
l'épaule de leurs voisins. Voilà l'homme 
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de la plaine, l'homme du marais, l'homme 
du bocage. Le premier se présente fran- 
chement , parce qu'il ne peut avoir 
l'habitude de se cacher dans un pays 
ouvert de toutes parts ; le troisième se 
relire derrière la foule , parce que , vivant 
dans un pays de bocages , il ne fait jamais 
sa reconnaissance que derrière un arbre 
ou par-dessus une haie. Le climat sans 
doute y est aussi pour quelque chose. 
L'homme qui supporte pendant tout le 
jour et sans abri l'ardeur du soleil doit 
avoir plus de vivacité dans l'esprit, comme 
plus d'activité dans les humeurs, que 
celui qui vit enveloppé dans une atmo- 
sphère froide et brumeuse. L'habitant du 
marais ne bouge pas , ne quitte pas sa 
place ; il attend apathiquement que l'ob- 
jet qui a fixé son attention arrive a por- 
tée d'être reconnu. Cette disposition d'es- 
prit tient sans doute a la constitution 
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très-relachée et aux maladies qui l'affec- 
tent , lesquelles sont elles-mêmes un effet 
du climat. Mais , lorsqu'on voit le même 
homme être, malgré son apathie, un vo- 
leur déterminé , il en faut moins accuser 
le climat que les habitudes locales. En 
effet , l'habitant du marais peut seul 
arec son bateau exécuter un vol considé- 
rable sans laisser aucune trace de son pas- 
sage. ■ 

Quelles que soient les nuances morales 
qui différencient les divers habitans, je 
puis attester qu'il règne entre eux la plus 
grande union. Si des querelles altèrent 
parfois la paix publique , c'est presque 
toujours dans les campagnes. Plus immé- 
diatement rivaux dans tous les genres , 
et moins retenus par ces convenances que 
l'on pourrait appeler pudeur de conven- 
tion , les paysans se laissent plus facile- 
ment emporter à ces petits ressentimens 
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de village que la malignité se plaît tant à 

fomenter. 

J'ai vu les bals champêtres. Une mu- 
sette ou la voix d'une vieille femme est 
J'orchestre qui fait sauter en mesure les 
habitans de plusieurs villages. Une fille 
qui viendrait à la ballade sans un garçon 
qui lui tire les doigts semhle méprisée de 
ses compagnes. * Dans l'intervalle des 
danses , ajoute M. Dupïn , on voit le ga- 
lant debout devant sa maîtresse, un coude 
fortement appuyé sur son épaule. Ils se 
regardent , ne se disent rien , et restent 
dans cette attitude des heures entières. 
C'est aussi aux ballades qu'on choisit 
les domestiques*? ils y viennent parés d'é- 
pis, s'ils se destinent aux travaux de la 
moisson , et de fleurs , s'ils veulent servir 
a ceux du ménage. 

L'instruction publique a fait de grands, 
progrès dans le département des Deux-Sè- 
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vres. Jedois ici rendre hommage au zèle de 
l'autorité. Par elle les heureuses disposi- 
tions du peuple ont été secondées dans 
tous les genres, et il est peu de pays où 
l'on s'adonne plus généralement à l'étude. 
Les arts doivent à ces contrées un grand 
nombre d'hommes d'un mérite supérieur. 
Elles sont la patrie de Beausobre , de 
Chabot , d'Anne de Parthenay , et l'on 
pourrait même dire qu'elles ont eu quel- 
que part a la naissance de Voltaire , puis- 
que le village de Saint-Loup fut le ber- 
ceau du père de ce grand homme. C'est 
aussi dans les Deux-Sèvres que naquit le 
général Monnet. Condamné à mort pour 
ne s'être pas enfoui sous les ruines de 
Flessingue , il souffrit long-temps le tort 
des proscrits, et ne rentra dans son grade 
qu'à la restauration. Si ce général , dont 
le nom se rattache à nos premiers triom- 
phes , fut dégradé par un conseil de 
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guerre, il fut à l'instant réhabilité par le 

tribunal de l'opinion publique , et l'on 

sait que celui-là est le plus infaillible de 

tous. 
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VENDÉE. 

De Bourbon-Vendée 

Tjn berger Scandinave oubliait un jour 
le respect que les vi vans doivent aux, morts; 
Odin l'entendit , prit sa lyre et chanta : 
« Les troupeaux périssent , les parens 
meurent , les amis ne sonfanoint immor- 
tels , et vous mourrez TOûs -même. Je 
connais une chose qui seule ne meurt 
point , c'est le jugement que l'on porte 
de ceux qui ne sont plus. » S'il est vrai 
que ce jugement soit impérissable , trem- 
blons de nous tromper sur le compte des 
Français dont la Vendée fut le tombeau , 
et bornons-nous à gémir sur le sort qui 
les ravit à la patrie. Aveuglés par une 
erreur qu'enfanta la politique , leurs conv 
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patriotes croyaient les voir ressusciter le 
troisième jour , et l'on n'a point oublié 
fjite , dans plusieurs hameaux , celte er- 
reur fit priver les ruorls de la sépulture , 
jusqu'à ce qu'enfin la corruption forçât de 
la leur accorder. 

Le sol que je viens de parcourir se di- 
vise en trois parties , et chacune d'elles 
est désignée par un nom qui donne une 
véritable idée de sa situation topographi- 
que. Le bogHte est plus fertile que ne 
l'exigent les Besoins de sa population. Le 
marais l'est également dans les cantons 
desséchés , et il tire de ceux qui ne le sont 
pas des moissons de roseaux propres à 
couvrir les chaumières. La plaine est, faute 
de prairies , exclusivement consacrée a 
la culture des grains , et l'on peut dire 
en somme que ce déparlement est, sous le 
rapport des grains , des sels , des bestiaux 
et des vipères, un des plus riches du 
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Poitou. Je mêle ici les vipères avec les 
bœufs , parce que je voudrais que ces 
derniers les écrasassent en marchant ; 
elles se montrent surtout à la suite- des 
pluies chaudes de l'été , et ordinairement 
elles ont pour cortège des milliers d'au- 
tres reptiles. J'ai vu plusieurs bergers es- 
sujfcr leurs piqûres. Le peuple, qui ne voit 
pas ces reptiles sortir de terre , s'imagine 
qu'ils sont tombés du ciel avec la pluie ; 
mais il me semble que le ciel l'a suffisam- 
ment comblé de ses dons pour n'avoir 
pas le droit de lui attribuer ce dangereux 
présent. L'homme tire avantage de tout, 
et la vipère , son plus cruel ennemi , n'en 
est point exceptée. Il lui coupe la tête , 
la dépouille , fait macérer le tronc pen- 
dant vingt-quatre heures dans une pinte 
de lait , et guérit , au moyen de ce breu- 
vage, ses bestiaux de plusieurs maladies. 
Avant de m'étendre sur les divers points 
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' du département de la Vendée , je vais 
dire un mot des lies qui en dépendent. 
nie-Dieu n'a de remarquable que son 
rocher de granit et le courage des femmes 
qui le cultivent , tandis que leurs maris 
sont à la pèche de la sardine. L'Ile Bouin, 
qui jadis était séparée du continent ^jar 
un bras de mer , est sur le point doftui 
être réunie par les atlerrîssemensïnsépa- 
rables des courans et des remous. L'tle 
de Noirmoutiers est un prodige de fécon- 
dité végétale , et c'est à l'unanimité qu'on 
lui donne la palme sur tous les cantons 
de la France. J'y ai vu en petit ce que la 
Hollande présente en grand , des hom- 
mes luttant contre un élément furieux 
pour conquérir le sol qui doit les porter. 
La superficie de l'tle est de beaucoup 
au-dessous des flots de la mer , mais ces 
flots sont contenus par une digue de vingt . 
quatre mille mètres, que les habitans con- 
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solident par des quartiers, de rochersappor- 
tés de plus d'une lieue. Je crains qu'un 
beau jour il ne prenne fantaisie à Neptune 
de briser d'un coup de trident la barrière 
que l'orgueil des humains impose à son 
empire. S'il devait en être ainsi , les ha- 
bitons feraient bien de ne bâtir que sur 
bateaux. 

Je reviens à mon point de départ , et 
vais parler des villes dans l'ordre où je les 
ai vues. 

Fontenay est située sur la rivière de 
Vendée. Elle doit son origine à des ca- 
banes que des pêcheurs avaient bâties sur 
le bord de la mer , lorsque celle-ci bai- 
gnait encore les champs qu'elle a quittés. 
Depuis , un comte de Poitou y Ht cons- 
truire un château , des maisons particu- 
lières furent élevées autour , elles se mul- 
tiplièrent , et voilà la ville. Son nom de 
Fontenay lui vient de sa fontaine princi- 
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pale. Je l'ai vue ; c'est uq monument dont 
l'architecture ne m'a pas même semblé 
digne des temps où il fut fondé. Elle porte 
une inscription latine que je regarde 
comme un tribut payé par la vénération 
publique à plusieurs noms célèbres, et 
cela m'a rappelé que nous devions à Fon- 
lenay le mathématicien Vifcte , le poêle 
Rapin , le médecin Brissot, et le juriscon- 
sulte Tiraqueau. L'avantage qu'eut ce 
dernier d'être fécond dans tous les genres 
lui valut a sa mort l'épi taphe que voici : 

Tiraqueau, fécond à produire, 
A. rais au monde trente fila. 
Tiraqueau, fécond à bien dire, 
A fail pareil nombre d'écrite. 
S'il n'eût pas noje dans les eaux 
Une wnifncc ùu-sï t'ûcotidc. 
Il eut cniin rempli le monde 
De livres et de Tiraqueau*. 

Retranchez de Fonlcnay les quatre 
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faubourgs qui l'environnent , et ii ne res- 
tera pas de la ville la moitié de ce que 
vous avez vu. Elle n'est pas belle , mais 
le riant aspect de la contrée la rend 
agréable au voyageur. La flèche de la ca- 
thédrale est admirable pour sa hauteur 
et sa légèreté. On s'attend à quelque chose 
en approchant du temple , mais l'intérieur 
n'a rien de curieux, si ce n'est le mauvais 
goût qui l'a fait remplir de colonnes ac- 
couplées et de frontons elliptiques. On 
montre encore , sous le nom de rue des 
Loges , les cabanes auxquelles Fontenay 
doit son origine. Je veux croire qu'elles 
ont subi des réparations telles que leurs 
fondateurs ne pourraient les reconnaître. 
Mais ces cabanes ont cela de commun 
avec toutes les villes du monde. Vainement 
Romulus redemanderait au Tibre la ville 
qu'il a fondée , il ne trouverait plus ni 
Rome ni Romains. 
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Je ne conseille à personne de venir à 
Fontenay quand il pleut ; les rues , qui 
déjîi sont étroites et fort mal alignées, sont 
pavées de pierres que les fardeaux pulvé- 
risent , et qui , lors des mauvais temps , 
forment une boue dont les gens de toutes 
les conditions ne se tirent qu'en chaussant 
d'énormes sabots. Rabelais ne connaissait 
sans doute pas ce désagrément lorsqu'il 
vînt y prendre l'habit de saint François. 
Ce philosophe fut cordelier dans un cou- 
vent de Fontenay, et ce fut là qu'il médita 
le plus fou des livres , c'est-à-dire celui 
qui n'est entendu que des sages. 

Luçon , dont trois Richelieu furent 
évêques , est un assemblage de rues sales, 
tortueuses , mal bâties et mal percées , 
au milieu duquel s'élève avec majesté 
l'une des plus belles cathédrales qu'ait 
enfantées l'architecture gothique. 11 est à 
regretter que la foudre ait écrasé la flèche 
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qui la joignait aux nues ; mais , c'est un 
de ces malheurs où le ciel se complaît , 
comme pour se jouer des symboles d'im- 
mortalité que les hommes ont l'orgueil 
d'élever près de l'immortalité véritable du 
Créateur. 

Bâti au milieu d'un vasle marais et près 
d'un canal destiné à la navigation , Luçon 
est un séjour excessivement malsain. Cette 
insalubrité influe sans doute sur les facultés 
des individus qui la respirent; mais elle 
ne sufïit pas pour les priver de ces vires 
émotions que les grandes circonstances 
v ent seules droit d'exciter , et l'onn'ouiliera 
jamais le sacrifice auquel l'amour de la 
patrie porta une pauvre femme de Luçon 
lorsqu'on 1793 la France menacée de- 
mandait les trésors et les bras de ses 
enfans. Elle n'avait qu'une poule pour 
fortune et pour compagne. Tenez, dit- 
elle aux magistrats , j'apporte à ta pa~ 
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trie tout ce que je possède au monde. 

Les Sables -d'Oionne sont une petite 
Tille située dans une presqu'île qui ne 
tient au continent que du côté de l'est. 
Elle ne se compose que de trois ou quatre 
rues presque parallèles à la direction de 
la côte. Ces rues sont fort longues , assez 
bien pavées et toujours propres. Bâti sur 
un rocher, le quartier de la Chaume 
forme un faubourg séparé de la ville par 
le canal du port. L'air qu'on y respire est 
dans toute sa pureté , et c'est à cela qu'on 
attribue l'extrême longévité à laquelle 
parviennent généralement les habi tans des 
Sables. On dit ces derniers d'origine es- 
pagnole. Je le crois d'autant plus , qu'il 
existe dans leur langage une foule de mots 
de cette langue , et qu'ils ne ressemblent 
ni par le physique ni par le moral aux 
autres habitans de la côte. 

Bourbon -Vendée , auquel Napoléon 
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avait donné son nom, et qu'il enrichît 
d'immenses travaux, est une petite ville 
située sur la rivière d'Yon, et pres- 
qu'au centre du département delà Ven- 
dée. C'est grand dommage que beaucoup 
des édifices de ce chef-lieu soient restés 
imparfaits. Néanmoins on devine par ce 
qui existe ce qu'il doit être un jour, si rien 
ne s'oppose à la reprise des travaux com- 
mencés. Bourbon avait autrefois une for- 
teresse qui passait pour imprenable. Les 
Anglais la prirent , non pas avec des bou- 
lets lancés contre ses tours , mais avec 
des guinées glissées dans la poche de son 
gouverneur. Le traître Blondean ne pro- 
fita pas de sa perfidie ; car peu de jours 
après il fut jeté à l'eau, enfermé dans un 
sac. 

Montaigu , qui jouissait de quelque re- 
nom dans le seizième siècle , n'est plus 
rien aujourd'hui ; et si j'en parle , c'est 
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moins pour la décrire que pour parler du 
siège que le capitaine Pommiers y soutint 
contre le comte du Lude. La réputation 
de celui-ci avait jeté une certaine terreur 
parmi la garnison , lorsque , pour ne gar- 
der avec lui que des hommes de bonne 
volonté , Pommiers fit à ses soldats une 
proclamation conçue en ces termes : 
Tous poltrons à qui le siège fait mal au 
cœur sont avertis qu'ils aient à vider 
le château , et qu'on leur donnera des 
passe-ports à tous les diables. Il en partit 
onze cents ; mais les quatre cents qui res- 
tèrent firent si bonne contenance, que le 
comte du Lude regarda comme un bon- 
heur pour sa gloire d'être dispensé par 
la paix de Nérac de continuer le siège. 

Des touilles opérées dans les environs 
de Montaigu ont fait découvrir quelques 
objets antiques. Celui que je vous citerai 
de préférence est une petite statue repré- 
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sentant un enfant tenant un oiseau à la 
main et vêtu d'une ample draperie. On 
l'a creusée au pied avec la pointe d'un 
couteau , et l'on a trouvé qu'elle conte- 
nait un peu de cendre avec quelques frag- 
mens de charbons et de petites esquilles 
d'os. Ce sont sans doute les cendres d'un 
enfant chéri , que ses parens auront voulu 
conserver dans sa propre statue. 

11 serait difficile d'établir une différence 
marquée entre les trois classes d'habitans 
de la Vendée et celles correspondantes 
des Deux Sèvres; ce qui prouve jusqu'à 
l'évidence que le raisonnement de M. Du- 
pin est fondé sur la plus saine raison. Les 
veillées d'hiver sont ici le foyer du mer- 
veilleux , et rien n'égale l'intrépide char- 
latanisme des conteurs , si ce n'est la pro- 
fonde crédulité de ceux qui les écoutent. 
Ces conteurs passent ordinairement pour 
possesseurs d'une foule de secrets au 
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moyen desquels ils peuvent jeter un sort 
heureux ou funesle sur ce qui leur plaît 
ou déplaît. Vous devinez , ma chère amie, 
l'attention respectueuse qu'on prête à 
leurs discours. Cependant les Vendéens 
ne sont pas sans une sorte d'esprit. Leurs 
propos en pétillent quelquefois , et si j'a- 
vais besoin' de m'appuyer d'un fait , je 
citerais celui-ci. Un seigneur de Saint- 
Hermine , régalant ses vassaux , avait 
chargé son sénéchal de faire les honneurs. 
Le plus vigoureux des bergers fut le der- 
nier qui se présenta pour la fête. 11 fut au 
sénéchal pour lui demander un siège : 
Tiens , prends celui-là, répondit le per- 
sonnage en lui lançant un coup de pied 
dans les reins. Le berger s'en fut sans mot 
dire ; mais , après le repas , il fut droit au 
sénéchal et lui rendit le coup de pied le 
mieux conditionné qui soit jamais parti du 
jarret d'un gardeur de moutons. Grande 
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rumeur , grand tumulte. Monseigneur , 
dit celui-ci pour sa défense , comme je 
ne voulais pas emporter vos meubles , 
j'ai rendu à votre sénéekal U tabouret 
qu'il m'avait prêté. 

CONCLUSION. 

Alphonse ayant terminé son voyage , 
revint prompte ment à Paris : sou père et 
Laure l'attendaient. O combien fut doux 
l'instant qui les réunit! Que de baisers 
donnés, reçus et rendus, sans perdre le 
désir d'en donner , d'en recevoir et d'en 
rendre encore ! Leur union se célébra peu 
de jours après. Jamais serment d'aimer 
toujours lie fut plus ardemment pro- 
noncé. Le prêtre semblait partager leur 
ivresse, et je tiens de lui qu'il envia leur 
bonheur. 

FIN VV SIXIÈME ET DËBîUEB VOLVME. 
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diplomate. VI. 104. 
Castel -Haudary. Aude. 

V. 73. 

Caslel-Sar ra7.i1>. Tan-ct- 
Garonne. VI. Si, 

Castres. Tarn. V. 64. 

Cataracte de Sillons. Var. 
III. 56. 

ilherinot ( Nicolas ) , 
avocat , né au château 
de Lusson. IV. 188, 

itinat , maréchal de 
France, né àMorlagne. 

VI. 11. 
Caudcl.ec. Seine -Infi- 
ni*. II. 107. 
e (le).; Tarn. V. 

in (le père); jé- 
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suite. Aube. III. 193. 
Caves a MatfiMi , iri-'HU-s 

pn-s de Sriîfii rierrp 

d'Krve, V. a3o. 
Caves de Sasscnap-, 

Isère. III. 3. 
Ca/.alès, député. Tarn- 

et Garonne. VI. 57. 
Ca*c(le duedf). VI.iSS. 
Cercueil (le), terrain près 

de Romagne. Meuse. 

I. 106. 
Ccret. Pyrénées- orienta- 
le!. V. g5. 
Celte. Hérault. V.5o. 
Cervoni (le général) , né 

en Corse. III. «4. 
Chabot, (l'amiral ). VI. 

Cbabran (le générai). 
Vauelusc. IV. 5o. 

Challiguy (les frères), 
fondeurs. I. 147. 

Châlons-sur- Marne, chef- 
lieu. Marne. I. 76. 

Ch a Ion s -su r - Saôoc . S aô- 
ne-et- Loire. II. 91. 

Chaîne. Haute-Vienne. 
IV. a 19. 

Ghamarande (le cliSteau 
de), prés d'Elampes. 
III. l5ï. 

Cbamberlbac ( le gêne- 
rai). Haute-Loire. IV. 
■i3. 

Chambord ( le chtteau 



de),prè»Bbi a .ni.ï34. 

Chain lire d'amour, grotte 
près Angicl. Landes. 
VI. lao. 

Cliainillard (BlieDne Nu- 
mismate ) , né à Bour- 
ges. IV. 1B8. 

Champ du repos. Eure. 
H. 1.9. 

Chandelle d'Arras. I. 

33. 

Chapelle (Jean de la), 
littérateur et diplo- 
mate , né à Bourges. 
IV. iBH. 

Chapelle de Notre-Dame 
de Beauverest. Basses- 
Alpes. III. 49- 

Chappc (l'abbé), natu- 
raliste, né a Mauriac. 
IV. 145. 

Chaptal , ancien ministre 
de l'intérieur , et savant 
chimiste. V. 46. 

Charité (la) Sur-Loire. 
Mièvre. II. 107. 

Charles-le-Bcl , roi, né à 
Clerroont. II. 177. 

Charlemont (fort de). I. 

Cbarle ville. Ardennes. 

Charenton, village. Sei- 
ne. III. i45. 
CharlotteCorday.VM'i. 
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C h a ro lies. S etne-et- Loire . 

II. 96. 
Charpentier, philosophe, 

né B Clermont, II. 177. 
Char Ire*, chef- lieu. Eurc- 

t-t-Loire.lV. a». 
Chartrcuae (lagrande). 

hère. III. 19. 
Chasséncux, légute, né 

à Im-I'Evéque. II. 

9-8- 

Château de la Brède , 
prit Bordeaux. Giron- 
de. VI. îS». 

Chât eau brianl. Loire-In- 
férieure. V. 161. 

Chateaubriand , pair de 
France, né à Fougère. 
V. ai». 

Cbâteau-Cbiaon. Nièvre. 
II. 104. 

Châteaudun. Eure -et- 
Loire. IV. 30. 

Château - G ont hier. 
Mayenne. V. a38. 

Château de Joui (le). 
Doubs. II. 65. 

Cbateaulin. Finistère. V. 
1H9. 

Chateau-Meillant. Cher. 

IV. 176. 
Château de Navarre. 

Eure. II. 
Château du Loir. Sarthe. 

IV. 6. 



Châteauneuf. Ue-etVi- 

"__:ae. V. an. 
Châteauneuf- de- Randon. 

Lozère. V. 3s. 
Ghaieauroux , chef-lieu. 

Indre. IV. aoi. 
C bateau de Verre. Seine - 

et-Oue. III. i5o. 
Châtelierault. Vienne. 



Chauroont. Haute-Mar 

ne. II. 5. 
Qhauuier, membre do 

l'institut. II. 36, 
C ha u de»- Aiguës . Cantal. 

IV. 143. 

Chaulieu ( l'abbé S poète. 

II. 3ï3. 

Cherbourg. Hanche. VI. 

Chevert (lieutenant- gé- 
néral), né à Verdun. 
I. 109. 

Cbifllet, médecin, né a 
Besançon, II. 63. 

C binon. Indre-et-Loire. 

V. .3 7 . 

Choiseul ( le comte ) , roi- 



■47. 



Chute del'Ardèche(la). 
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Ard£che. IV. 70. 
Ciceri, académicien , 1 

à Cavaillon. IV. 5o. 
Cinq-Aibrc», helléni s t< 

oé à Aurillac.1V. 14, 



a5i 

■ Alpea. 



106. 



ecy. 



Cclmam. B: 

IV. 48. 
Coloinui , homme de 
lettres , né à La Ro- 
chelle. VI. 179 
Combati de coq» , en 
usage dans le départe- 
ment doP»a de-Cals», 



Clémence Isaurp, fonda- 
nte à Toulouse. V. 

Clément Marot, poète, 
né àCabors. Lot.V.B. 
Clermont. Oise. II. 



I. *4. 

Commcrcj. 
; Commire, 1 



Compiègne. âiae 
160. 

C<mdé. Nord. I. 48. 



Ferraud , chef- Condillac (l'abbé de). 



lieu. Puy-de-Dôme. 

IV. isi. 
Clos-Vougeot , 1 ignoble. 

Côte-d'or. II. 18. 
Cognac. Charente. VI. 



Colaud (le général) , 
en Corse. III. 84. 



général, ne à <irc 

ble, III. 18. 
Collioure. Pvrén.-oric 

V. 9 5. 
Colmar. Haut-Rhin. 

174. 



III. 18. 
Condom. Gers. VI. 77. 
Condoreet , homme de 

lettres, néà Ribcmont. 

Aisne. I. Ci. 
Condrteui. Rhône. II. 

■63. 

Confolena. Charente. VI. 
i63. 

Constance de Céïellj, 
gouvernante de Len- 
cate , née à Montpel- 
lier. V. 47- 

Couurau, né à Dijon, 
II. 33. 
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Corbeil. Sei n e e t-OÏ* e . 
III. lao. 

1\,.,„\„ )',<■-. Tl.:, 



Cuatine (le géoéral). I. 
Cuvier , naturaliste. I. 



,i a t.' le». IV. 
. ni! à 



Chlleaudun. IV. 
Cvjlcimimrrs. Seint-i 

Msr...-. III. .No. 
Cornu -on. Vaucluse. I 

48. 

Lyon. H. 160. 
Coutanc«H.Mini;!ie.V1.8. 
Couiras. Gironde. VI. 

i5i. 

CloTitiirr^'lc b.iron des).. 

néiTh»ti S n¥.VI.i4. 
Coysesoi, «cuipleur, né 

à Lyon. II. 160. 
Cratère (le) de Sa! 



■. Arriùr. 



llliii 



.. IV.- 



t. Ilaul 



, ITÉoh.1), 

né a Beauvais. 11. 181. 
Crinchon (le) , ruisseau. 

Pas-de-Calais. I. 3o. 
Cusmicrcs. Marne. I.81. 



Dit. 1 un (madame), oée 

a Saumur. V. i43. 
D acier . helléniste, né £1 

D'Asct'.seau , chancelier 
de France , né à Limo- 
ce». IV. ai5. 

Halouzi , dit le général 
Garnison. I. 171. 
amien ( Robert) , ré- 
gicide. I. 4o. 
ampierre (Jean), lati- 
nise , né à Bloi». III. 
aS8. 

Dam pi erre ( le général ). 

III. îOl. 
Qanchet > poëte , né à 

Itiom. IV. 124. 

police , né à Troye* 
(Aube). III. 198. 
Daricau(legénéral). VI. 

Darnaud ( le général ). 

III. 226. 
Daru (le comte), né» 

Montpellier. V. 4li- 
Daubenton , naturaliste , 

II. Sfi. 
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Da»oust (lemar^chal). 

Dax. Lande». VI. us. 
Dii/lut uurl , professeui 

de déclamation , né à 

Marseille, fil. fl H. 
Deracn ( le général ). 

VI. M. 
Bclabarrcflechev.), eié 

cuié à Abbevillc, r. 8. 
'Wabordi! (le général ). 

Delaunay ( général }. ff. 

Delaunay- VicaHoia (le 

général). VI. 44. 
Délérnunf. Haut-Iihin. I 

Def'É'péc(rabbd),f on . 
dalcur du l'école des 
sourds-muets. IV. 169. 
Delhorme , arrhitcclc , 

mi à Lyon. If. 160. 
Ik'lillc (Jsr,, lR ..;,. i: ,,;: k .. 
né à Clermonl. IV. 
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, romancier. 

né à 



137. 

Dl'lrniii , potte i 

Rbodèi. V. aî . 
Devons ( le général), né 

à Auriflac, IV. 144. 
Demandes en mariage. 

(Manière de La l'aire ;. 

Landes. Vf. iîi. 



Villcrs-Cotterels.I.7 
Déniât, peintre, né »„ 

Mans. IV. i5. 
Denon , antiquaire . II. 
36. 

Dénoue (le général ). I. 

Derîo (l'ablié), liislorien, 
néàDoI. V. aiS. 

Deiivis . iirliitc de l'opé- 
ra. VI. iS5. . 

Deaaia ( le générai), né 
àlïiom.IV. ,a3. 

Des Adreis( le baron), 
gouserneur de Lyon. 
Atrocité* qu'il cummet 
à Montbrïson. II. i5i. 

Désertes, géomètre, né 
à la Haye. Indre-et- 
Loire. V. ijo. Voyez 

Desdmmps (Etienne), 

ilir : u!r.>l;i, n, nu ISour- 

gcs. IV. iHS. 
Deslbntaine ( l'abbé ), 



Dcsolle (le général) VI. 
H- 

Des Ours de Mandajors , 
savant. V. 5g, 
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Despinois (le général), 
no à Valencienneo. I, 

Despourrins, poëte. VI. 
ioi. 

Deslouches , auteur co 

inique , né à Tour». 

V. 1S9. 
Diderot, homme de let 

(tes, néà Langrea. II. 

8. 

Die. Drôme. IV. o a . 

Dieppe. Seine-Inférieu- 
re. 1S. 190- 

Dieu-la-Foy , né à Tou- 
lome, V. 114. 

Digue, chef-lien. Basscs- 
Alpe>. IV. 43. 

Digonnet ( le général ). 

IV. 99- 

Dijon, cheMien. Cote- 

d'Or. II. li. 
Dinan. Càles - du - Nord, 

V. ao4- 

Dol ( Ifle-el-Vilaioe ) 

Dôlè.'jura. II. 73. 
D'Olivet (l'abbe). gram 
rnairien , né à Salin*. 

II. 67 

„ T né' à GrenoEl 

III. 19. 

Dorn erg u e ,gra m niai rien , 
né» Aubagne.III.107. 



Domfront. Orne. VI. 18. 
Domreroi. Vofgcs. I. 
«4- 

Donoo (le grand et le 
pelit.) Montagnm.Vos- 
ge*. I. 18;. 
Dorât. Haute-Vienne.IV. 



Doràénne ( 9 



al). 1 



Douai. Nord. I. 4 3 - 
Doubs , rivière. Douba. 

II. 50. 

Doué. Maine-et-Loire. 

V. i5i. 

Doulens. Somme. I. 10. 
Doumerc ( le général ). 

VI. 57. 

Drac (le), torrent. laère. 

III. 5. 
)ragui™an , chef- heu. 

Var. III. 54- 
Dreui. Eure-et-Loir. IV. 
»4- 

Drouet (le général ). I. 

87. 

Drouot ( lieutenanl-géné- 

ral).I. i4 ? - 
Dubelloj , poëte , né à 

Ssim-Flour. IV. i4>- 
Dubocage (madame), née 

à Rouen. H. ao?. 
Dubois ( le cardinal) , né 

à Briue-la-Gailiardc. 

IV. i5ï. 
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Dubois-Thainvïile (le gé- 
néral ). VI. 44- 

DubraviuB et Cardan. 
Leurs contes sur lei 
poisson « du dé parle- 
ment de U Marne. I, 



Oiac 



ge, poêle, r 
; ens . I. 4. 

, poêle. Sein 
. III. 169. 



. (made 



Duchi 

Belle) . __ 

Saint Saulït. I. ijg. 
Ducios, académicien , ni 
à Dinan. Côles-du- 
Nord. V. ao6. 
Dufour{ le général). II. 



Dugomier (k général), 
né à Perpignan. V. 
93- 

D ugua ( le général ), né 
a Valenciennes. I. 4g. 

Dugunst-Mootbel , hom- 
me de lettres , nt à 
Lyon, IL 16t. 

Duguaj Trouin, amiral, 
né à Saint -Malo. V. 



Duguet , homme de let. 

très. II. i44- 
Dulaore, né 4 Clermont- 

Ferrand. IV. 127. 
Dumargals , logicien , né 

à Marseille. III. 9;. 
Dumuj (le général), III. 



aé 4 La Rochelle , VI. 

180. 

Dupât; ( Emmanuel ) , 

poète. Gard. IV. 65. 
Duphot ( le général ) , né 

a Lyon. II. 1C1. 
Dupin (les frères), avo- 
cata et membres de 
l'Institut. II. 114. 
Dupleii , historien, né 

à Condom. VI. 78. 
Dupont ( loi généraux ) , 
1 Cbabaoois. VI. 



164. 
Duprat 

Fr: 

IV. 11g. 
Dupuy ( le général), né 

à Toulouse. V. 134. 
Duijuesnt, amiral, né i 

Dieppe. II. 103. 

jriuu* (le général). VI. 
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Duroc ( le maréchal ). 
Dui iil , |ioi : t(; , ni ii î! : 



Duvt 



né à Feurs. II. 



Ebi.b (le général) I. , 

Echo(l')8in.gulier.Jura. 

II. 87. 
Ecole des aria cl mi lit is 

de Ch.ik.ns. Marne. I. 

Eglise de Brou (1'), près 
Bourg. (Ain). II. 319 . 
Filfciiuu, nrlislc .If 1 : (J- 



133. 



. Pyréné 
les. V. 94. 
Embrun. Hautes-Alpes. 

III. 5 1. 
Emériau.Yice-amiral.Fi- 

□1-lère. V. i 97 . 
Enl'er ( 1" ) , éoueil près 
Plogeff. Finistère. V. 
i85. 

Engcluiann, lithographe. 

Eon {le chevalier d') , né 
a Tonnerre. III. aofi. 
Eperoaj. Marne. 1. Sa. 



Epinal, chef lieu 1. Vos- 
ges. II. 18g. 
li^fiischi'iiil , mirleeits 
et mathématicien, né ;'i 
Strasbourg. I. 164. 
Esprit ( Jacques ) , aca- 
iJiimrii'U ,llé n Uéiierf. 

V. 56. 
Estournclie ( Louise d' ), 



Elar 



à Dôle. II. 8a. 



III. 1 



es. .Sfi. 



:t-Oise. 



Etienne, auteur drama- 
tique. II. 55. 
Evaux. Creuse. IV. 171. 
Kr Armes d'Amiens. Leur 
tyrannie. 1. 18. 

, chef-lieu. Eure. 



II. '. 



tfl* 



Fabbht, maréchal- de- 
France. I. iî8. 
Fabrc ( Viclorîn) , litlÉ- 



Favart ( madame ) , ac- 
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triée, née à Avignon. 
IV. 5o. 

Franc de Pompignan 
(Le), poSte, néàMou- 
tauban. VI. 5o. 

Fécarop. Seine - Infé- 
rieure. II. 19 5. 

Feiiouillot de Falbaire , 

Fellelin. G r eu je, IV. 
167. 

Feltre (le duc de). I. 
l5l. 

Féncton, arcbeïâque de 
Cambray, né au châ- 
teau de ce nom. Dor- 
dogne. IV. s4o. 

Fêle des Sacs , à Beau- 
<ais. Oise. II. 179. 

Féte des Diables , à Ai*. 
III. 101, 

Fête des Fous (la)., cé- 
rémonie [idicule que 
l'on célébrait à Autun. 
II. 97. 

Fête des Innocens, a An- 
tibes. Var. III. 5g. 

Fcrrimd (le générai), né 
à Montflanquin. VI. 

Feurs. Loire. II. i3o. 
Figcac. Lot. V. 10. 
Fîmes. Marne. I. 81. 
Fléchier , orateur sacré , 
né aFernes. IV. 5o. 



F leur y (le cardinal) , mt 
à Lodève. Hérault. V.' 
5g. 

Floqucl, musicien, né 

à AU. III. loa. 
Florian , romancier , né 

au château de ce nom. 

IV. 6a. 

I'cjÎx , t lici'-lim. Arrii:"(». 

V. InS. 

Folard (le chevalier de), 
né à Avignon. IV. 5o. 

Fournier ( Jacques j , 
pape , ué à Saverduii. 
V. 108. 

Four nier , médecin. VI. 

: 155. 

Fournier (le général). 

Dordogne. IV. a4i. 
Fonlaineùtrau. Seine-et- 
Marne. III. 176. 
Fontaine ardente , près 

Grenoble. Isère. III. 1. 
Fontaine de Fonteslor- 

bes ( la) , près Mire- 

poïi. V. 10G. 
Fontaine ronde ( la ). 

Doubs. II. 58. 
Fontaine de Stanislas. 

V0. S 8.. I. 1 9 S. 

Fontaine de Vaucluse. 

IV. 3 7 . 
Fonlenay. Vendée. VI. 

Fontenelle, philosophe, 
né à Rouen. II. 306. 
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Forêt des Ardennes. Ar 

donnes. I. io3. 
Fori Berthaume. Finis 

1ère. V. , 9 ,. 
Fortifications naturelle: 

près Ciairvaui. Jura 
II. 36. 
Fosse aux Mortier», la. 
du déparie: 



Arden 



. I. > 



Fougères. 111e et'Viiainc. 

V.aiS. 
Frais Puils (le), gouffre. 

Haute-Saone. II. 3g. 
François i«, roi de Fran- 
ce , né à Cognac. VI. 
168. 

Frégt'ville (le général ) , 
Fréjus, Var. III. 57. 

né à Castres. V. 65. 
Frenay. Sari te. IV. lï. 
Frérct , philosupbe , né 

a Dijon. II. Si. 
Frtion , journaliste , né 

i Quimper. V. 197. 
Priant, le général. I. 8. 
Froitsard , historien , né 

à Valenciennfs. l.iJH. 
Fromage de Roquefort ; 

ion excellence. Avey- 

ron. V. 17. 
Furon , peintre, né à 

Spinal. Vosges. I. igo. 



Gimiii , duc de Mor- 
temart , pair de Fran- 
ce, né k Hocbechouart. 
IV. iio. 

Gaillac. Tarn. V. 6j. 

Gaillard, historien, né 

Galland, orientaliste, né 
à Montdidicr. I. 11. 

Gallus, poêle laiin, né à 
Fréjus. III. 5H. 

Gantheaurae , vice-ami- 
ral, m. 73. 

Gap , chef-lieu. Hautea- 
Alpes. III. 38. 

Garai (le comle), né à 
Ustariti. VI. n3. 

Garât, célèbre virtuose , 
né àUstariti.VI. 

Garuier ( le comte ) , 
membre de l'Institut. 
Tonne. III. aiS. 

Gassendi , mathémati- 
cien ,né àCbantersier. 
Baises- Alpes. III. 5a. 

Gaveaux , compositeur 
de musique , né à Bé- 
ïiers. V. S?. 

Gazan (le général). III. 
7S. 

Gdbelin , philologue, né 
a Nimes. IV. 5~. 

Gehan, ou Gavant, mas- 
carades anciennement 
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en usage à Lille. 1. 
Genlïs (la comtesse de), 
néo à Charollei. II. 

96, 

Gentillj (le généra)), né 

en Corse. JII. H. 
Geoffroy ( l'abbé ) , cri- 
tique , né à Charollcs. 
IL 96. 
Georged'Amboisc , clo- 



che célèbre 



Ruue 



II. ani. 
George Weyt 

raoiselle ), actrice j née 

a Amiens . L 9. 
Gérard (le jésuite ) , né 

à Dole. II. Ho. 
Gérardner , fromage des 

Vosges. L iH?. 
Gerbe n , pape sons le 

nom de Silvatre u , 

né a Aurillsc. IV. 1». 
Gcrbillon , missionnaire, 

né à Verdun. L >oq. 
Gien. Loiret. III. a 19, 
Gigoac. Hérault. VTTg. 
Gilbert, poète, né àFon- 
tenay-le-G hdteau . 1. 10 7 . 
Gilot ^général). JU 



i'abbéj, 
, ne ; 



mont - Ferrand. IV. 



Girault , médecin , né à 

Orgelet. II. 70. 
Girault, généralni. 4H. 
Girodet , peintre, né à 

Paris. III. lit. 
Givet. Ardennes. L lqû. 
Glacière (la) de i'abbaye 

de la Grâce- de- Dieu. 

Doubs. II. Si. 
Gobel , né à CoTmar. L 



Gorv 



III. 



Gouffre (le) de la Goule. 

Ardèche. IV-Ta. 
Gourdon. Lot. VTLl. 
Gourg. et Boulay, ton- 
naturelles- Lot. 



V. L 



Goution- Saint- Cyr (le 

maréchal )■ L ifc. 
Graffigny (madame de), 

romancière. L 1*7. 
Gran. Vosges. L iqi. 
Grandicr , curé dTLbu- 

dun, né à Sablé. VI. 

igS. 

Granirlle (le cardinal ), 
né à Besançon. 11. Ci. 

GranTille. Manche-Vl. S. 

Graouillj , mascarade à 
Metz. Moselle. L 11g. 

Grasse. Var. III. H- 

Cravelle (le château de), 
près d'E lampes. Seioe 
et-Oise. Hl. lia. 
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Graj. rlaute-Safloe. II. 

Grecînus , sénateur ro- 
^in.nea r ]ua. 

Grenier [le général). I. 

Grenoble , chef - lieu. 

Isère. III. i5. 
Grcsset , poëte , ni à 



Gripho , Bavant romain, 
né à Marseille. III. 97. 

Groslej, historien. Aube. 
III. i 9 3. 

Grottes d'Arcy , près 
d'Auïerre.Yonne.III. 



Grotte de Chenecey. 

Doubs. II. 53. 
Groitc de Lcugnirs. Hau- 
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teur. II. pJ . 
acquinot ( le général ). 

Janin , jurisconsulte, né 

à Dijon. II, 30. 
Janlet (l'abbé) , né au 

bief du Fourg. JI.81. 
Jarnac. Charente. VI. 

■ 65. 
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lâches . Indre-et-Loire.' 

V. iS5. 
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45. 

Lyon , chel-licu. Bbônc. 
II. 145. 



Mabty (l'abbé), philo- 
sophe, ué a Grenoble. 

III. iH, 
Mardunald (lemairclril). 

né à Sanccrre. IV. 
186. 

Machine de Mark. III. 

Maçon, chef-lieu.Saune- 

et Loire. IL fp. 
Mainienon-Eiiti' cl [,nir. 

IV. îa. 
Mainlenon (madame) , 

nùe àNiori. VI. aai, 
i>lLr!-.,i, , a.-.uierniri.;!! , 
né a Bélier». V. 5;. 



Maire! , poète, né à Be- 

s.mçnn. II. Si, 
Maironis, fameux rordr- 

licr,nésDignc.Ba S ses. 

Alpes. IV. j3. 
Mairoze, cardinal, DÉ à 

Milbaud. Aïeyron. V. 

Malherbe, poé'tc , né à 

Caeri. VI. 4^ 
Malouel , ministre bous 

Louis ivi , né à Rio m, 

IV. ui 
Mandrin, cliefde voleur 

III. ai. 
Manosque. Basses- A lues. 

IV. 5a. 

Mans ( le ) , chef- lieu. 

S.ulbe. IV. ui. 
MaraUfin (le général). 

VI, lïa, 

Marc-Aurel, empereur 
romain, néaB^rbonnc. 

V. iB3 

Marceau ( le général ) , mî 
à Chartres. IV. Si. 

Marcscot ( le général ). 
lndrc-el Loire. V. iûç). 

Maret , duc de Bassano , 
né à Dijon. II. 34. 

Mareuil. Marne. L, 81. 

Mannaude. Lot-et-Ga- 
ronne. VI. 65. 

Marmont , maréchal de 
France. II. 55, 



Digilized by Google 



DES MATIÈRES. a6; 



Marmontel , littérateur , 
né à Bort. IV. i56. 

Mari[uctte ( Jacques ) , 
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Paris . chef lieu, Seine. 

ni. m. 

Parrocel ( les frères ) , 
peinli . r: l' • a iJji^nu!- 
Ie>, III. 57. 

Parlhuiay (Anne de). 
VI. au. 

Pascal (Biaise), géomè- 
tre, né à Clerinuul- 
Ferrand. IV. 137. 

Passerai (Jean) , poêle. 
Aube. 111. 193. 

Palral , hommes de let- 
tres, né a Arles, 111. 

io3. 
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Pau, chef-lieu. Basses- 

Pyrénées. VI. 107. 
Paul (le chevalier), vice- 

annral. III. 73. 
Paulefla bi-Ue ), célèbre 

par e.i beauté. Haute- 
Garonne. V. ia3. 
Paulus Aiius, orateur. 

VI. M. 
Pcchinéia., poêle, léi 

Ville-Franche. A»CJ- 

roD. V. i3. 
Pcccjuet, médecin, néà 

Dieppe. II. 19]. 
Pelleaulier ( le lac de ) , 

Hautes-Alpes. III. 3i. 
PeliasoriFontanier , oé a 

Béziers. V. 56. 
Férigueux, chef - Ken. 

Dcirdogne. IV. s36. 
Pérignon (le général), 

né à Toulouse. V. 134. 
Pernetti (dom) , né a 

Lyon. II. 160. 
Péronnc. Somme. I. 10. 
Perpignan , chef- lieu. 

Pirciiécs- orientales. 

V. 89. 
,Perrin, peintre , ni à 

Arbois. II. 68. 
Fétrifi cat ion s d 'E tara pea . 

III. i53. 
Pétrone , polte latin , 

né à Marseille. III. 

97- 

Pczenu. Hérault. V. 5 o. 



Phîlis de la Tour du-Pin- 
la.Charce , héroïne . 
née A Jfjons. Dromc. 
IV. 9 4. 

Pichegru (le général) , 
né à Arbois. II. fis. 

Pierre l' Henni te , né à 
Amiens. I. 4- 

Pierre levée près de Lï- 
melonge. Deux ■ Sè- 
vres. VI. îoS. 

Pierre levée près Poi- 
tiers. VI. 189. 

Pierre Petit , mathémati- 
cien , né à Mont-Lu- 

Piganiol -de-la Force, his- 
torien , né à Aurillac. 
IV. 144. 

Pigault-lc-Brun , homme 
de lettres, né à Calais. 
L 4°- 

Pilastre Desrosiers , aéro- 

naute. 1. i3a- 
Piré (le général), né a 

Rennes. V. aa3. 
Piron , poëte , né à Dijon. 

II. Si. 
Pilhiviers. Loiret. 111. 

119. 

Pithou (Pierre), juris- 
consulte. Aube. III. 

193. 

Plateau de la salle Verte, 
près Pintes. V. i56. 
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Plom bière». Vosges. I. 



Poissj. Seine - et - OUe. 

III. i5q. 
Poitevin (le général), né 

à Montpellier. V. fc. 
Poitiers, cheflieu. Vien 

ne. VI. i«3. 
Poivre , intendant de 

l'île de France , né a 

Lyon. II. 1G1. 
Polignac ( le cardinal de), 

poète, né au Puy.IV. 

Poligny. Jura. II. 69. 
Poux (l'abbé de), né à 

Cbaumoqt. II. 7, 
Pontulier. Doubs. H. 

63. 

l'ont Àudemer. Eure. II. 

Ponl-d'Arc.Ardèche.IV. 
70. 

Pont-du Diable, aqueduc 
au village de Jouj. Mo- 
■elle. I. i3î. 

PonM'Evéque. Oise. II. 
17S. 

Pont-du-Gard. Gard. IV. 
Si. 

Pont à-Mousson. Meur- 
the. I. 14. . 
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Pont-dc-Saut {le 

gc». 1. ao5. 
Pool Saint-Esprit, < 

IV. 6a. 
Font- de -Virai. Ain 



r^on». Drômc. IV. 
Porcnlruy. Haut-Rbin. 

1. , 7 5. 

Portai , es - ministre. 
Tain et Garonne. VI. 

Port-Louis, Tort près Lo- 
rient. Morbihan. V. 

Port Saint- Ouen. Seîne- 
Infêrieur*. 11. aoj. 

Port-Vendrt, Pyrénées- 
orientales. V. o5. 

Porte-Noire (la), à Di- 
jon. II. 61. 

Porto ■ Veccbio. Corse. 
III. HJ. 

Poussin (Nicolas), pein- 

Pradea. Pyréocesorien- 

talea. V. o5. 
Pradt (l'abbé de). IV. 



gullercr 



dans*" "es 
Isère. III. 
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de lettres, né à Hes- 
din. l'^-,h:f.-A,],. 1. 
3g. 

if de médi ' 



. I. 



Priïaa, cfcei-ljeu. Ardè- 

che. IV. 77. 
Tn iv i u... Si'ioe-et-Maroe. 

Pu"' '"ïntre né à 

Marseille. 111. <i~. 
Puthod (le général). II. 

Put fit), chef-lieu. Haute 

Loire. IV. 107. 
Puy-de-Dôme, montas" < 

près Clcrmont. IV. 



Quantin (le général) 

VL44. 
Qoarlit-r ( Jacques ) , e< 



Quimper, cheflieu. Fi 

nistére. V. 1*7. 
Qui m perlé. Finistère. V. 

186. 

Quinault , compositeur 



né a la Ferté-Millon. I. 

R.icine, historien ecclé- 
siastique, né à Chauny. 
I. 63. 

Rambouillet. Seioc-et- 

Oise. III. i5 7 . 
Rameau , compositeur de 

Rampon (le général), 
ncàTournoo. IV. 78. 

'rab^tL*" 'né à Ne- 

vers. II. 111. 
Bapin , poète, né à Fon- 

tenay. VI. aiH. 
Rapin de Tliojras , liîs- 

lorien , né a Castres. 

V. 66. 
Raynal, historien , né à 

Samt-Gcoiei. V. a4. 
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llajeac , poëte. Loiret. 



ne a Moulins. Il 
lirims. M..nie. F. ;M. 

Henni * , olief lieu. l'île' 

et- Vilaine. V. a, p. 
Reslaui, grammairien 
né à Beauïais. II. 181. 
Hestout, peintre, né i 

Rouen , II. sor. 
Rétliel. • ' ■ - 



licti: 



Retz (le cardinal de), 
né à Monlmirel.I. N8. 
Rhé (il,, de). Charenle- 

Inférieure. VI. 
Rhin (le), fleuve. Bas- 



lîhu 



l'îin, 



i56. 



Richclet, grammairien. 
I. «9- 

Hn-L,\. irai.ju-.(j;inui[it'. 

V. ,i5. 
Riez. Rasses-Alpe.. IV. 
48. 

Hij;aii<I, peintre, né à 

IVrpi{!ii an .V. 9 4- 
Rima. Pnj - de - Dome. 
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Hiï..ult (David), savant, 
né à Laval. V. s 53. 

Roanne. Loire. II. 15g. 

Robespierre ( les frères), 
nés a Àrras. Pas-de Ca- 
lais. I. 40. 

Ilnuin (le général). II. 

li'ii li ilillicrm -'le "rnéral'i. 

Loir et-Cher. III. a3M. 

Rochecliouarl. Haute- 
Vienne. IV. 109. 

Roeliecliouarl (René de). 
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Itoelie du Mas , près 
Foii. Arriége. V. io3. 
Rorhe-siir.Yûn(la),clicf- 



Digitized by Google 



a;(i TABLE GÉNÉRALE 



la Roquette, 'far a. V. 

Rochers de Buoms. Ar- 

dècbe. IV. 6g. 
Rode, violon célèbre. 

VI. iSS. 
Roger-dc-Piles, peintre, 

né a Clamecy. II. io5. 
Rohault, né à Amiens. 

n, 



Cher. III. S17. 
Ronsard, poëie, né 
château de la Poissi 



Eosaet, sculpteur, né : 

Saint-Claude. II. ^ 
Rotrou , poêle , né i 

Dieux. IV. afi. 
Boucher , poêle , né i 

Montpellier. V. 45. 
Roueu, i-hcr'-lteii. Seine 

Inférieure. IL 13S. 
Rouet, sculpteur, né i 

Arbois. II. CH. 
Rouiller , lieu tenant- bb 

néral. t *0?. 
Roualrt , poêle , né 

Montpellier. V. 45. 



Ruffcc. Charente. VI.i6j 



Sahbathîer . homme de 
lettres , në à Condom. 
VI. 7J}. 

Sabinus (Julius), géné- 
ral gaulois , né à Lan- 
gre». II. o. 

Sablé. Sarlhe. IV. u. 

Sables d'Oionne ( les ). 
Vendée. VI. m. 

Sabuc (le général). II. 

iM. 

Saint- Afrique. Aveyron. 

V. lË. 
Saint-Aignan. Loir - et • 

Cher. III. a»q. 
Sninl-Amand. Cher. IV. 



S aime-Ampoule. L -g. 
Saint-Anlonin. Tarn et, 

Garonne. VI. Sa. 
Sainte-Baume ( grotte et 

montagne de la ]. Var. 

III. S3. 
Saint-Berlin (église de), 

a Saint-On.er. Pas-de- 

Calai». L 3fi. 
Siiut Bricui , chef-lieu. 

Cdtcs-du-Hord. V. 193. 
Saint - Calais. Sarlhe. 

IV. 6. 
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Saint-CJoud { petite ville 
et château Je !. Seine - 

et-Oise. III. i63. 
Saiot Denis. Seine. III. 
M6. 

Saint ■ Dié. Vosges. I. 
19a. 

Saint - Dizier. Haute 

Marne. II. a. 
Sainl-Espalicrn. Ave Trou 

Saint-Etienne. Loire, II. 
■ 36. 

it-Flour. Cantal. IV. 



i. Haute- 



i\o. 
Saint - Gaudet 

Garonne. V. m. 
Saint-florentin. Yonne. 

III. ao5. 
Saint-Geniei. A vey ro n . 

V. ï3. 
SaiDt-Germam-cn-Layc. 

Seine-el-OUc. III. 161. 
Saint-Germain-les-bcJles- 

Fîlles. Haute- Vienne 

IV. 116*. 

Saint - Gobin. Aune. I. 
6s. 

Saint-Hippoljte. Gard. 
IV. Ci. 

Suint - Iricii. Haute- 
Vienne. IV. ïi8. 

Saint - Jean -de -Losne. 
Côte-d'Or. II. 34. 



Sa i n t -Jean-Picd-de-Po r t. 
Bssseï -Pyrénéen. VI. 

Saint - Junien. Haute- 
Vienne. IV. aoo. 
Saint - Lambert, poê'te. 

Saint - Léonard. Hauta- 



Vier 



ï. IV. a 



Saint-Lo. Mancbe. VI. 

Saint-Malo. Ule-et-Vi- 
laine. V. i,,. 
inl - MarceUin. Isère. 

III. 31. 

int-Maur , village III. 

Saint - Maiient. Dem- 
Sèvro. VI. ,pH. 

Sainle-Ménelionid. Mar- 
ne. I. 80. 

ainl-Mibel. Meuse. I. 

aint-Omer. Pas-de-Ca- 
la». I. 35. 

aml-l'H-rro-ic-Moutier. 
Nièvre. II. 1 13. 
Salnl-PoJ. Pas-de-Calais. 

I. 38. 

-Fons. Hérault. V. 
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Saint-Quentin. Aisne, I. 

60. 

Sainte - Badegonde (la 
montagne de). Donna. 
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«an. Ille-et- 



laie 



>.. V. i 



. Clm 



renie- Inférieure. VI. 

Sainte-Suianne (le géné- 
ral), i. n 7 . 

Saler». Canlal. IV. tJS. 
Salins. Jura. II. (i;. 
Salm (le généra]). II. 



poêle, née à Albv. V. 
63. 

Sanccrre. Cher. IV. iHS. 

Sangle (Claude de la ) , 
grand maître de l'or- 
dre de Malle , né à 
Beauvais. II. 1S1. 

Sarlat. Dordogne. IV. 



Saumaine , «avant , né à 

Semnr. II. aî. 
San mur. M, ii ut c:t- Loire. 

v. 141. 

Saurin ( Joseph ) , ma- 
thématicien , né à 
CourLeson. IV. 5o. 

Saurin (Jacques), ora- 
teur., né à JNimcs. IV. 
5 7 . 



Alpes. IV. 41. 
■y (le général). I. 

Savérien , ingénieur , ne 

à Arles. III. io5. 
Saterne. Bas-Bliin. J. 
fa. 

1 ! 1 -!. ■ r osï-ijI, : , |Hu;(c, 
lé à Agen. VI. fia. 
Sceaux , petite ville. 

III. 146. 
S ccy-s u r - Saône, ilau ( o- 
Saùne. IL 44- 



r (Je généra" 
■lier* (lc},_ 



. (Mar 



.74. 

ScuJéri ( madame de) , 
née A Rouen. II. 307. 

Sérias!» ni (le jji'nér.il ) , 
né en Corse. 111. 84. 

Sedan. Ardcnnes. I. ya. 

Sé-es. Orne. VI. a-. 

Segrais , poêle , né à 
(Jaen. VI. 41. 

Segui , académicien , né 
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à Vitlrfrniicfie. Avey- 
ron. V. ili. I'. Verra/a. 
Sellières (l'abbaye de), 
première séfuiliurc dv 
Voltaire. Aube. III. 

Semonville, référendaire 
[!'■ I^fiamdredes pairs, 
I. loâ. 

Semur. Cùte - d'Or. II. 

S<;ni!!.-.c (le Bénirai), né 
à Béiie™. V. 5 7 . 

Senlis. Oise. II. 16;. 

Scnonrs. Vosges. I. 206. 

Sens. Yonne. III. 

Serré , né à S:.iul- UJn. 
V. 2,5. 

Serrurier, maréclial-de- 
France. I. 75. 

Sèvres. Seine - et ■ Oise. 

III. ifiT\ 
Séianne. Marne. I. 80. 
Sicard (l'abbé), né à 

Toulouse.-V. ,a,f. 
S'gnj- l'Abbaye. Arden- 

Si!kù;..M. ; f m ;„i srrf . sous 

Louis xvi, né à Limo- 
ges. IV. a,5. 
Silli'-ik'-CiiilIaitmc. Sar- 
ihe. IV. 

Sis!'Tr,u. ttaeac? -Alpes. 

IV. 44- 

Soiasons. Aisne. I. 67. 
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Soufflot , architecte, né 

a Irancy. III. ,,5. 
Soubani ( le général ]. 

Corrcze. IV. ,58. 
S,m>ès(L générai), Gers. 

VI. 84. 
Soult , maréchal - de - 

France. Tarn. V. 70. 
Source de laS.iJmuiiNLr. 

Dordogne. IV. j34. 
Soytrfîe généra! :. Seine- 
Oise. III. 169. 



104. 



Suard, secrétaire de l'a- 
cadémie française , né 
à Besançon. II. 6a. 

Su. liLt (le maréchal ) , 
i.é a Lyon. II. ,6a. 

Sully, ministre de Hcn- 

Sully ( ville et cliâleau 
de). Lniret. III. u|. 

Sullcr-Bernini (Margue- 
rite), peintre, né à 
Colinar. I. 1? 4. 

Sulibaeh ( cascade de ). 

I. 154. 



Tabac. Son origine en 

France. IV. 58. 
Taproi,nier{le géiiéral ■. 

Drouie. IV. qo. 
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Taraseon. Souches - du- 

Rhone.UI. 10S. 
Taraseon. Arriége. V. 

Tarbes, chef-lieu. Hau- 
tes-Pyrénées. VI. 94. 
T;irdif,professeurdebcl- 
les-lettres , né au Put. 
IV. its. 
Tauroboles 1 , sacrifices en 
l'honneur de Cybèlc. 
Basses-Alpes. IV. 4q. 
Temple naturel (le), près 
>udet. Haute-Loire. 



IV. i 

Teucin ( ma àar. 



-de), 
à Gre- 



noble. III. 
Terrier de Monde! , mi- 

nislre sous Louis xti, 

né a Dole: II. 80. 
Théodat - de - Gozon , 

grand-maitre de Malte, 

né à Milhaud. Avey- 

ron. V. (<j. 
Théophile Viaud , poète, 

né à Clairac. VI. 68. 
Thie». Puj-de-Dâme. 

IV. il.. 
ThionviUe. Moselle. I. 

n8. 

Thorigny. Manche. VI. 

Tbouars. Deux - Sèvres. 

VI. ao6. 
Thourot, jurisconsulte, 



né à Pont - l'Évêque. 

VI. 43. 
Thurol , armateur. Pa»- 

de-Calaii.I.jto. 
Tindoul (le), gouffre prè» 

Rhodez. Avevron. V. 

Tintignac, Corrèir. IV. 
.54. 

Ti ra queau , j u ri scons u I te , 
né à Fontenai.VI.n8. 

Tonne i ni. Lot-et-Garon- 
ne. VI. 67. 

Tonnerre. Yonne. III. 
106. 

Tomé , mathématicien , 
1 Tarbes. VI. io4- 
Torrent perpétuel (le). 

Jura. II. 87. 
Toul. Meurthe. I. i4i. 

" .Var.III.65. 
Toulouse , chef ■ lien. 

'Garonne. V. 

Tour de Cordouan, pha- 
re à l'embouchure de 
la Gironde. VI. i48. 

Tour lie fort, célèbre na- 
turaliste, néi Ail. III. 
10Î. 

fournier (les frères) , 
mathématiciens , né à 
Saint-Claude. II. 70. 
Tour non. Ardèche. IV. 
78. 
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Tournua. Saône -cl -Loire. 
II. 9*. 

Ton», chef-lieu. Indre- 
et-Loire. V. 1S0. 

Tourville.Manche.VI.g. 

Tourïille (le maréchal) , 
né à Tourville. VI. 9. 

Trappe (ancienne abbaye 
de la), prés Morlagoe. 

VI. aa. 

Trévoux. Ain. II. 137. 
Trianon ( le grand el le 

petit), châteaux. III. 

166. 

Tronchav, homme de let- 
tre», né a Mayenne. 
V. i3 7 . 

Trojes, chef-lieu. Aube. 
III- .97. 

Truffes, très -commun» 
dans le département 
de la Dordogne. IV. 
3S0. 

Tulle, chef-lieu. Corrèie. 

JV. i53. 
Turenne , maréchal de 

France. 1. 91. 
Turenne. Corrèie. IV. 

.48. 



Uzercbes. Corrèze. IV. 
i55. 

Usiel. Corrèze. IV. i56. 



UzÈs. Gard. lV.6i. 



Vadé, poète, né a Ham. 
ï. i3. 

Val - d'Ajol. Vosges. I. 
19S. 

Valençay. Indre. IV. 900. 
Valence, chef-lieu. Dro- 

me.lV.97. 
Valence (le général), né 

a Agen. VI. 63. 
Valcncienncs. Nord .1. 

48. 



né à Amoches. ^ 
Vallée de Campan, près 

Bagnèrea. Hautes - Pj- 

icnéc!:. VI. 99. 
Vallée de Drom (îa).Ain. 

II. aag. 
Vallée de la Loue (la). 

11.55. 
Valogne. Hanche. VI. 10. 
Vanloo (les frères) , pein- 
tres, né* à Aii. IIL 

io3. 

Vannes, chef-lieu. Mor- 
bihan. "V. 167. 

Varillas , historien , né 
aGuéret.IV. 170. 



2S2 TABLE GÉNÉRALE 



Vassy. Haute -Marne. 11. 
3. 

Valan. Indre. IV. îoo. 
Vauban , maréchal de 

France , né à Ssiiit- 

Léjçer de Fouchcrct. 

iil.ï.5. 
Vaucanaon , mécanicien, 

néàOrenohle. 11J. .8. 
Va ncou leurs. Meuse. I. 

,.4. 

Vautli'ville. Son origine. 

VI. 3g. 
Vaugelas , né à Bourg. 

II. Î20. 

Vauru (les frères de) , 
gouverneurs du Me;iin 
bous Charles ti. Leurs 
cruautés. 173. 

Vauienargues , philoso- 
phe, né ores d'Ail. III. 
io3. 

Vaux - Chignon. Cole- 

d'Or.II.ï7. 
Vendôme. Loir-cl Clin . 

III. *35. 

Venelle, médecin, né il 

la Rochelle. VI. 
Verdun. Meuse. I. .07 

Versailles (ville et chï. 
leau de ). Seine - ct- 
Oisc.III. ,64. 

Verienar. Marne. I. 8a. 

Vff.1,1.1, cliel-lieu. Haute- 
Saône. II. 3S. 



Vial_ (le général). III. 

Vie-Bigorrc. Hautcs-Fj- 

rénées. VI. 93. 
Vichj. Allier. II. 114. 
Victor ( le ma réchat ). I. 

Viële , mathématicien , 
néà Funlenaj.Vl. siS. 

Vien, peinlre, né à Mont- 
pellier. V. 46. 

\ieinie.].(:re. III. so. 

Vienon. Cher. IV. 186. 

Vigneron , dit Vénéconi , 
grammairien. I. 109 

Villara (le maréchal de) , 
ué à Moulins. II. 117. 

\ ill.dc , lk-uleiwiU-géiit:- 
ral. I.i4 7 . 

Villecrose (la grotte de). 
Var. 111.56. 

Ville-Fi-anche. Aveyron. 
'V. 18. 

Villefrancbe et Montpa- 
sier : leur rivalité et 
leur renonciation. Dor~ 
dogne. IV. 23". 

Villeneuve -d-A K en. Lofc- 
e! Garonne. VI. 63. 

Villctlc ( de), opticien ^ 
né à I.yon. II. 1G0. 

Vincenncs. Seine. III. 

Vincent de Paule , fon- 
dateur des Enliins troit- 
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né à Poy. VI. 
t (le père). Voa- 
Vièlons. Réputation de 



, lïiln 



remrjQt. Vosges. I.189. 
Vire. Calvados. VI. S 9 . 
Viriol, rhétorîcitn , né s 

Epinal. I. 190. 
Vitré ,IlLi-ct-Vilamc. V. 

= 35. 

Vilri if français. Marne. 
I.81. 

Viviers. ArrJèrhe.IV.75. 
Voilure , [>oële , lié a 

Amiens. I.4. 
Volnaj (le comte) , mero 

bre de l'Institut , né à 

Craoa.V. ï3o. 



Wattiau, peintre, ne à 
VaU'ncieimts.Mç). 

\\ fi.-.M iiibuurj; fi:u lihii- 
I. 1%. 



■stl.il. Sfillf-lill'fiifi.if. 

II. uj6. 
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Tous I , page 1 17 , ligne 7 , Saint-Michel , lista 
5aint-MieL 

Ton» II, page 137, ligne 1a; et p. ils , lignes i et 

16, Saint-Chaumond , litex Sain t-Cha moud. 
Idem , page 160 , SoufQot , né à Lyon , voyez 

tome III, page ai5 , eXiiuz né a Irancy. 
Idem, page 319, ligne 8 , Brox , Use: Brou. 
Tomï III, page 119 , ligne 6 , Mont-Richard, liuz 

Montrîchard. 
Tous IV , page g , ligne i3 , Descaries , né à la 
Flèche , lisez né à la Haye. — Descartea, Indre- 
Ton b V, page lï, ligne 11, Segui , né à Ville- 
Franche , lisez, comme à la page sa , ne à Rhocki. 



_ _ Digitized by Googk 



TABLE 

DES DÉpàBTEMESS C0KTEHT1S D1HS CE VOLUME. 



Obme 18 

Calvados 5i 

Tabw-bt-gahohhe 45 

LoT-ET-flAftOWNE 58 

Gebs 7 4 

HaiITES-PYR BUEES 87 

Basses-ptbehfrs LQâ 

Landes ian 

GlBOfiDE l54 

Chabente 157 

Chabentb-iufebietibe 171 

VlEKBE l85 

Deux-setbeb iq8 

Vehdée 2_l3 

CONCLDBIOW S27 

Tableau statistique PB la feahcb. 239 
Table gebebale ces matières. ■ a4i 




iy Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




1 



